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CHAPITRE XX.

Dm Optâtes, des Elefîtuaires & des Confections.
ON ne devroit à la rigueur donner le nom d'Opiate, qu'aux Compofitions molles

dans lcfquelles l'Opium entre; maison a fouvent compris fous ce nom les
Conférions , les Antidotes & les Eledluaires; En forte qu'on a donne' auffi-bien le
nom d'Opiate aux Compofitionsdans lcfquelles l'Opium n'entre point, que le nom
de Confection, d'Antidote,& d'Elcétuaire à celles où l'Opium fe trouve, & que tous
ces noms ont efté donnez indifféremment au gre' des Auteurs , auflî-bien aux Com¬
pofitions anodines ou fomniferes,qu'aux cordiales, aux alexiteres & aux purgatives.
Je ne m'arrefteray donc pas à examiner la liberté' que les Auteurs ont prife fur cette
diverfite' de noms; Je diray feulement que les Opiates, les Confections , Les Antido¬
tes & les Eleétuaires , font des remèdes internes diverfement compofez , & ordinai¬
rement de Poudre, de Pulpes, de Liqueurs, de Sucre ou de Mie!, & réduits le plus
fouvent en une confidence molle, & propre à eftre enferme'e dans des pots, pour en
pouvoir eftre tirc'e avec une fpatule , ou quelque autre inftrument approchant ; On
en excepte toutesfois les Eleétuaires folides, d'une partie defquels j'ay déjà parle' an
Chapitre des Tablettes, ayant refervé le refte pour eftre mis au rang des Eleétuaires
purgatifs inférez dans ce Chapitre.

Il eft très-difficile de preferire aucune proportion bien juftes, des Pulpes, desPou-
dres, du Sucre, & du Miel, qui entrent dans la Compofition des Opiates, ou des Ele¬
étuaires liquides ou folides ; il ne l'eft pas moins de donner nue régie générale pour
la quantité de liqueur neceffaire , tant pour enfermer la vertu de divers Medicamens
qu'on y fait cuire ou infufer, que pour la cuire du Sucre ou du miel i parce que la
dofe des uns & des autres peut eftre augmentée ou diminuée , fuivant la nature des
Medicamens, l'intention du Médecin, le goût & la portée du Malade, & l'adrcffe du
Pharmacien : Car quoy que la proportion la plus commune des Opiates ou des Ele¬
étuaires mois, ou mefme des folides laxatifs , foit d'environ trois onces de poudre, fur
une livre de fucre ou de miel, & d'une once & demi ou de deux onces de poudre, fur
une livre de fucre, pour les Conférions ou pour les Eleétuaires folides cordiaux; cette
proportion n'eft pas toujours obfervée : Car on a fouvent égard au prix , à la rareté,
ou à la nature des Medicamens, dont la Poudre eftcompofée,ou bien à la quantité,
ou à l'épaifTeur des Pulpes qui entrent dans la Compofition , & qui doivent en quel¬
que forte tenir lieu & place de fucre ou de miel, ou bien au gotit du Malade & à la
qualité de la maladie, ou à la durée de la Compofition, ou à la facilité, ou difficulté
qu'il y a de luy donner la confidenceneceffaire ; On a aufll fouvent égard à l'inten¬
tion pour laquelle la Compofition a efté inventée, & au deffein qu'on a de la rendre
plus ou moins purgative, ou agiffante ; Et c'eft en cela qu'on doit eftre fort exaét à
obfervet les chofès, & fur tout des Laxatifs & des Narcotiques : Car on doit fçavoir
alors, à un grain près, la quantité de poudre qu'une once d'Elcétuaire peut contenir ,
de peur d'en donner plus ou moins qu'il ne faut ; à caufe de quoy auffi l'Apotiquaire
doit eftre fort foigneux de pefèr juftement toutes chofe?, & d'en bien faire le meflange,
en forte que toutes les parties de la Compofition fc trouvent également partagées de
la poudre, & de toutes les drogues qui lacompofent. Je n'en diray pas icy davanta-
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ge, dam la pcnfée que j'ay, que ces generalitez fuffiront à ceux qui prendront fa peîn^"
de voir nia Méthode dans la préparation particulière de ces fortes de Compofitions,&
qu'on aura lieu d'y remarquer les raifons pour lefquelles les proportions n'y fonj
pas toujours feinblables.

Theriaca Anâromachi fenioris»
^ Throchifcorum Stiliticorum § xij>

Viperinorum ?
Magmxtis Hedycroi,
Tiperis langi ,
Opij Thebaici } ana l vj 7
Kofarammbraram ,
In dis 3
Succi Glycyrrbi^a 3
SeminisBumadis ,
Scordij ,
Opoba/fumi y
Cinnamomi,
AgAriri^ a.na \ \\\ ,>
Cojli ,
Mardi Indicte y
Diïïamini Cretici?
Kbapontici,
Radias Pentapbylli ,

Ziinziberis }
Trajjtj albi ,
Stœchadis Arabica,
Scbœnanîbi ,
Seminis Petrojuini Macédonien ,,
Calaminthœ montant y
Cafjî<s lignes ,
Croci,
Vtperis albi,

Nigriy
Mirrœ Trog/oditidis,
Tlmris majctili 5
Therebimhinœ Chu , dna § j & 5
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Qadicum Centiana ,

Acori Veri ,
Meu Athatnantici ,
Vakriana majoris ,
Hardi Ccltica 3

Amomi racemoftj
Chamapytheos,
Coma Hypericiy
Se minis Ameos ,

Tb/ajpeos 3
Aniji,
Vaniculi ,
Sifeleos Majfilienjïs 3
Cardamomi minons ,

Malabathri y
Coma Polij montant }
Charnadryos,
Carpobaljami 3
Succi Hypocifiidos,

Acacia Ver'a }
Gummi Arabici,
Styracis Calamité »
Terra Lemniœ y
ChalcitidiSy
Sagapeni , ana % ),
Radicum Ariftolochia tenuis^
Coma Centaurij minoris ,
Scminis Dauci Cretici >
Opopanacis 3
Galbant ,
Bituminis ludaïciy
Caftorei 5 **«<« § fi,
Mellis optimi dejftumati îfe xxviij,

^ïwt gtneroji quantum fatis.
J'ay inféré dans cette Pharmacopée la defeription delà Theriaque d'AndfOmachuS

le père, non-feulementàdelfein de donner quelque chofe à l'antiquité, mais parce que
je luis tres-perfuadé que fi on a foin de bien choifa toutes les drogues qui y en-
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tient, & d en faire la préparation plus méthodique que n'a efté celle des Anciens,
on aura une Composition doùe'e de fort grandes vertus.

Je me fuis aflez explique' fur ces matières dans le Traite' quejay faiVdela Theriaque,
imprime'à Tans en l'anne'e 166%. où je pourrois renvoyer le Leéteur; mais pour luy
épargner cette peine, je dc'duiray icy en peu de mots les choies qui me femblent les
plus confiderables fur cette matière. Je diray qnc flans la préparation des Trochifques
de Scille, on fera très-bien, à l'imitation de Zvvelfer, d'employer la racine de DiCtam
blanc pulverifc'e , à la place des Orobes; pùfque toute la Médecine reconnoift la
vertu cordiale de cette racine, & qu'elle eft fort propre à rendre les Scilles en eftat d'en
pouvoir faire de Trochifques ; au lieu que les Orobes font d'une fubftance.fort grof-
fiere, n'ont aucune vertu cordiale, & ne font prefque ufîtez que dans des Cataplames,
& jamais dans d'autres remèdes internes que dans ces Trochifques.

En fécond lieu, je fuis contraint de defaprouver abfolumcnt l'ancienne préparation
des Trochifques de Vipère , qui a elle' ordonnée de la forte, parce qu'on n'avoit alors
aucune vraye connoiflance de la nature des Vipères, ni de leur venin, & parce que
le ravage que celles d'Annibal avaient fait dans les vaifTeaux Romains, avoir donné
occafion de croire mal-à-propos que toute; les parties delà Vipère cftoient venimeu-
i'es, & qu'il eftoit impo'ffible d'avoir leur vertu cordiale & alexitere, fans furmonter par
quelque préparation ce venin fî mal imaginé , & dont ils avoient tant de peur dans la
préparation ridicule de leur Ici vipérin ; & c'eft ce qui les obligeoit à les fouetter avant
que leur couper la telle & la queue , & à n'employer pas leur cœur ni leur foye,
comme aulTi à faire bouillir leur tronc écorché & vuide de toutes les entrailles dans
de l'eau avec du ici & de l'Aneth , jufqu'à ce que la chair fe peur feparer des os , & à
méfier la mefmc chair ainfi bouillie avec une cinquième partie de pain bifeuité eu
poudre pour en faire des Trochifques ; Sans avoir confideré que l'irritation des Vipè¬
res par la flagellation , ne pouvoir qu'altérer & mefmc dépraver toutes les parties de
leur corps, bien loin de renvoyer à la tefte, comme ils pretendoient, un venin qu'on ne
foauroit trouver en aucune partie du corps , lorfque la Vipère eft morte, ni mefmc
tandis qu'elle eft vivante, & dont on ne fçauroit remarquer aucun mavais effet, il elle
n'eft irritée lors qu'elle mord; Ils n'avoient pas obfervé que le cœur & le foye, ont
pour le moins autant de vertu que la chair, & ils n'avoient pas examiné que l'addition
du fèl & de l'Aneth nettoient nullement nccellaires, puifque les chairs de ces Animaux
n'ont aucun venin ; qu'elle ne fervoit qu'à leur imprimer de la chaleur & de l'acri¬
monie , & que le fel même fe trouvoit oppoié à leurs préceptes, touchant le chois du
lieu natal des Vipères, puis qu'ils ne vouloient pas qu'on employât celles qui naifTent
le loiîff delà mer, àcauledes chofes falées dont elles y font nourries ; Ils n'avoient
pas aufïî. pris garde, qu'ils ne povoient faire cuire les Vipères dans de l'eau, jufqu'à la
feparation de la chair d'avec les os, fans que toute la meilleure partie de leur flic & de
leur vertu futt communiquée au bouillon, comme ils en pouvoient voir des exem¬
ples dans la decoclion de leurs viandes j Et enfin ils n'avoient pas prévu que l'addi¬
tion d'une cinquième partie de pain bifeuité , dénué de vertu , ne pouvoit qu'eftre à
charge à cette chair de Vipères, qui eftoit déjà privée de ce qu'elle avoit de meilleur;
& que cette quantité de pain faifoit la moitié de la matière & du poids des Trochif¬
ques , lors qu'ils eftoicnt iées.

Ceux qui ne voudront pas tomber dans ces fautes, & qui pour fe conformer en
quelque forte à Andromachus, voudront préparer des Trochifques , ne doivent pas

oublier
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oublier d'y employer les cœurs & les foyes des Vipères parmi leurs corps fechez, à
l'ombre réduits en poudre fubtilc, comme j'ay dit cy-devartt pour la préparation de la
Poudre de Vipères > Ils feront une pâte un peu folide de cette Poudre, avec de la mal-
voifie, dans laquelle ils auront fait diffoudre tant ibit peu de Gomme Arabique en
poudre, & ils en feront de Trochifques plats & minces, qu'ils feront fecher à l'ombre,
& oindront enfuite de Baume du Pérou, tant pour leur confervation, que pour les
rendre odorans.

Que fi quelqu'un nous objeétoit, qn'Andromachus n'a pas entendu qu'on em¬
ployait, les os de la Vipère dans les Trochifques. Je répons que s'il avoir connu inti¬
mement les parties dont ils fout compofez, &sil avoitfçù comme moy, qu'on trouve
dans les os le ici & l'huile volatiles , & mefme en plus grande abondance que dans la
chair, il n'auroit pas manque' de les employer, & il n'auroit jamais mis le pain dans les
Trochifques. Je fuis auffi fort perfuadé, que s'il vivoit encore, s ilavoit cité prefent
à toutes les veritez que j'ay découvertes, & s'il avoit efte' convaincu de toutes les rai-
(om que j'ay avancées dans mon Livre de nouvelles expériences fur la Vipère , il au-
roit infailliblement abandonne' fon ancienne préparation pour embraffer la mienne , &
auroit fait changer d'opinion à ceux qu'il a innocemment engagez dans fes fentimens.

En troifiéme lieu , dautantquela plus grande partie des drogues qui entrent dans
les Trochifques d'Hedychroum , entrent auffi dans la compofition de la Thériaque, 8c
qu'on ne fçauroit piler ces drogues à part, en faire de Trochifques, & les faire fecher à
l'air, fans une grande perte de leur poids, & mefme de leur vertu ; veu auffi qu'il faut
encoreaprés tout cela piler les mefmes Trochifques parmi les autres Medicamens de la
Thériaque. On peut tres-à-propos fe paiîer de faire les Trochifques, en dilpenfant la
proportion necciîaire des drogues qui y entrent, parmi les autres drogues qui fe trou¬
vent dans la recepte de la compofition de la Thériaque, & piler le tout enfemble com¬
me des choies deftinées pour une mefme compofition. Je renvoyé la defeription & les
dofes des Medicamens des Trochifques d'Hedychroum, au Chapitre des Trochifques.

En quatrie'me lieu, je ne fçaurois approuver le fentiment des Anciens dans le mélan¬
ge des Medicamens de la Thériaque, en ce qu'ils vouloient qu'on diiiolvift les Gom¬
mes dans le vin, qu'on les paiTaft par un linge, & qu'on les cuifift enfuite en une con-
fiftence un peu épaifle, pour les méfier après dans la Compofition , puiiqucphifieurs
bonnes raifons s'oppofent à ce procédé,- dont les principales font ; t°. Qujil n'y a aucu¬
ne neceffité de diffoudre & de couler des larmes, qui doivent eftrcs pures. 2°. Qu'on ne
les fçauroit diffoudre dans du vin, les couler, & les faire cuire en la confiftcncc qu'elles
doivent avoir, fans une grande diffipation des parties volatiles dont elles abondent, &
dans lefquclles confifte leur principale vertu. 3 0 . Que la partie fpiritucufè du vin fe
diffipe par ce moyen, & qu'il n'y refte que l'aqucufe & la terreftre. 4 0 . Qu'après la diffo-
lution & colature de ces Gommes, quoy qu'on en aye par avance augmenté le poids, .
il eftimpoffible d'obferver régulièrement la dofeque l'Auteur a preferite ; Et enfin,
puis qu'ayant difpenfé les Gommes en larmes bien pures, les pilant parmi les autres
Medicamens, la Poudre s'en fait beaucoup mieux ; parce que les parties vifqucufes
des Gommes s'attachent aux parties légères & arides des autres drogues de la Pou¬
dre, qui autrement font fujettes à fe diffiper, & par ce moyen, fans que la poudre f oit
par trop engraiffée,elle s'en pile mieux, & il fe fait beaucoup moins de diffipation de
fo quantité & de fes vertus,

Pour ce qui eft de l'Opium 5 fi nous l'avions en larmes pures, telles que peuvent
Dd '
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cflrc celles qui de'coulcnt des teftes de Pavot dans le pais de Thebes, & telles qu'An-
dromachus pouvoit avoir en fon teins, il fufrlroit de les piler parmi les autres drogues,
de mcfmc que les Gommes en larmes ; Mais à caufe des impuretez qui fe trouvent
incitées parmi celuy qui nous eft apporté, il fera fort à propos d'en préparer l'Extrait,
fuivant la méthode que j'en preferiray parmi celle des autres Extraits, & de difloudre
cet Extrait dans un peu du vin, de mefme que celuy de Regliffe, &les Sucs d'Acacia
& d'Hypociftis, & mefme le Chalcitis, & de paffer par un linge ces Extraits ou Sucs
diffouts, pour en fepaver & rejetter les impuretez qui s'y peuvent trouver , afin qu'ils»
puiiTent eftre méfiez enfuite plus exactement dans toute la maffe de la Theriaque.

En cinquie'me lieu, jenevoyrien qui nous oblige d'imiter les Anciens dans la
defpumation du Miel, en y ajoutant du Vin ; tant à caufe que fa partie fpiritueufe ne
manque pas de s'envoler dans les ebullitions neceffaires à la defpumation, & qu'il ne
peut refter parmi le Miel autre partie du Vin que la plus groiTiere ; que parce qu'il eft
impoffible que le Miel demeure fur le feu le tems neceffaire à laconfomption de cette
humidité e'trangere, fans une diffpation notable de (es parties aromatiques, qui ne font
pas les moindres. Et dautant qu'on n'a pas accoutume' d'employer pour la Theriaque
aucun Miel qui ne foit d'une parfaite beauté', je ne trouve rien plus à propos que de fe
contenter de luy donner quelque bouillon fans addition d'aucune humidité', pour, apre's
l'avoir ofte' du feu, & laiffé refroidir, le bien e'eumer, & le paffer par un tamis de crin ;
veu que cette petite coftion fufflt pour le mettre en eftat d'abforber environ deuxliv.
de Vin , qui pouvoient eftre neceffaires à la diffolution des Sucs ordonnez pour cette
quantité 1 de Theriaque, & de donner à tous les Medicamens unis enfembk une
véritable confiftenec d'Opiatc.

Pour ce qui eft de l'Opobalfamum, ou de l'Huile de Noix Mufcates qu'on Juy peut
iubititucr, une partie de l'un ou de l'autre peut eftre mcfle'e fort à propos parmi les
Medicamens fecs , tandis qu'on en fait la poudre , fans qu'on doive craindre de les
trop engraiffer, le furplus doit eftre incorporé avec la Térébenthine.

Les Trochifques de Scillc fuffifamment deffechez, doivent eftre pilez parmi les au¬
tres drogues qui doivent eftre pulverife'es. Le Safran deffeché en une eftuve, ou pre's
d'un feu modère', peut eftre pile' à part, ou bien méfie' & pile parmi les autres drogues.

Les Extraits cftant faits & diffouts dans le Vin, de mefme que les Sucs, & la Poudre
citant acheve'c,on fera liquifier la Térébenthine, avec le refte de l'Opobalfamum, ou
de l'Huile de Noix Mufcates au Bain-Marie, ou fur un feu fort modère'; On verfera
trois ou quatre livres de Miel écume encore chaud dans un grande bafîîne, on y mê¬
lera le Safran en poudre, s'il a efté pilé à part, finon on y méfiera quelque portion de
la Poudre , remuant le tout arec une grande fpatulc de bois, puis on y ajou¬
tera quelques livres de Miel chaud, qu'on incorporera bien , & qui feront fuivies de
quelques livres de Poudre, apre's lefquelles on y verfera une portion des Extraits &
des Sucs diffouts, & on continuera d'y ajouter ïucccffivement, tantoft des Poudres,
tantoft du Miel, & tantoft des Sucs & des Extraits diffouts, tant que le meflange de tou¬
tes ces chofes ait efté bien fait j Apres quoy on y méfiera la Térébenthine & le refte
de l'Opobalfamum, ou de l'Huile de Noix Mufcates incorporez. On agitera le tout le
plus long-tems que l'on pourra, en forte que l'union de toutes chofes fe trouve pafaite-
ment bien faite. LorfquelaCompofition fera tout-à-fait refroidie, on la ferrera dans
un vafe de terre verni, qui foit un tiers plus grand qu'il ne faudroit pour contenir la
Quantité de Theriaque qu'on aura } afin qu'il y ait un efpacc fuffifant pour donner lieu
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au gonflement qui arrive à la Theriaque pendant la fermentation, laquelle on pourra
avancer, en mettant le vaic en quelque lieu un peu chaud; On agitera la Theria¬
que avec la fpatule de bois , deux fois la femaine, environ un quart-d'heure chaque
fois, pendant les deux premiers mois , & on fê contentera de renouveller la même
agitation une fois la femaine pendant les quatre derniers mois, qui feront en tout fîx
mois, qui eft le tems que tous les Auteurs croyent necefïàire à la fermentation delà
Theriaquc.Par ce moyen on fera une union pafaite,non-feulement des fubftances, mais
auffi des vertus de tous les Medicamens, & on pourra dés-lors employer furement
cette Theriaque, dont je m'en vais décrire brie'vement les vertus & les u'àges.

La quantité' confidcrablc de l'Opium qui entre dans cette Compoiuion, eft caufe
qu'on reconnoift fcnfiblcmcnt fes effets anodins, incraffans, & mefme Ibmniferes,
principalement lors qu'elle eft récente, quoy que la force des autres Medicamens n'en
îbitpas diminuée, tandis qu'ils fervent comme de frein à fon aéfion. La Theriaque fe
trouvant compofe'ede quantité' de Medicamens chauds, doit eftre fort eftime'e pour la
guerifon ou foulagcment des maladies froides, & de toutes celles ou la chaleur natu¬
relle le trouve affoiblie & languifTante, & entre-autres des Paralifies , Apoplexies,
Léthargies, Epilepties, Convulfions, & toutes les Maladies froides du cerveau : Elle
eft fort propre contre les foiblefles & les de'voyemeus de l'eftomach & des inteftins,
contre la Diarrhe'e, la Dyfenterie, Lienterie, le Choiera morbus, & toutes les Coli¬
ques ; contre les fie'vrcs d'accès, & particulièrement la quarte ;:contre les vers , contre
toute forte de poifons & de venins,la Pcftc,la petite Veroleja Rougeole,& toutes ma¬
ladies epidimiques ; contre la moriure des Chiens enragez, & de toute forte d'Animaux
venimeux ; contre les infomnies, & les tranchées des petits Enfans ; contre les paiïïons
hyfteriqucs, l'Iétericie, & une infinité'd'autres maladies.

On la prend en forme de Bol, & on boit, fi l'on veut, un peu de vin par deffus,'
ou bien on la difïbut dans le vin, ou dans quelque eau cordiale. On en donne depuis
le poids d'un grain, jufqu'à trois ou quatre, & jufqu'à fix, aux enfans, & depuis un feru-
pule jufqu'à une dragme aux perfonnes adultes, & mefme jufqu'à deux dragmes aux
perfonnes robuftes , & en des occafions preflantes ; On l'applique fur l'eftomach , &
mefme fin le coeur en forme d'Emplâtre, ou d'Epitheme, tant pour fortifier, que pour
refifter à quelque malignité', & pour faire mourir les vers ; On l'applique auffi fur les
Anthrax & fur les Bubons pcftilentiels & Vénériens i On la méfie aulfi dans.de l'Ef-
pritde Vin, & parmi les Huiles & les Onguens , pour l'appliquer fur toute l'épine du
dos, & fur les parties affoiblies ; On l'applique aulfi fur les poignets & fous la plante
des pieds, dans les accez des fie'vres intermittentes , & particulièrement de la quarte ;
On la méfie auffi dans des Opiatcs , & dans divetfes Potions ; On la donne auffi
comme un remède infaillible, pour empefeher le trop grand effet des Medicamens
purgatifs, & toute forte de fuper-purgations.

Mais parce que l'affemblage d'un fi grand nombre de différentes drogues pour une
feule Compofition, a depuis long-tems choqué la pluipart des perfonnes capables d'en
juger , & qu'ils ont crû avec grande raifon , qu'on pouvoit avec beaucoup moins de
drogues compofer une Theriaque , autant & mefme plus efficace que celle des An¬
ciens. Et parce qu'on eft bien informé que plufieurs Médecins, & fur tout la pluipart
des Apotiquaires, fouhaitent pafhonnément qu'elle foit inventée & publiée, Mon¬
sieur d'Aquin premier Médecin de Sa Majefté, a bien voulu me donner la description
-d'une Theriaque, dieffée félon fou Ordonnance, pour la communiquer de fa part au
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public ; dans laquelle on trouvera les Medicamens, non-feulementbien dofez, & bien
proportionnez, mais auffi admirablementbien choifis, & qui produiront fans doute
tovis les bons effets qu'on doit attendre d'une excellente Theriaquc , pourveu qu'on
foit foigncux d'avoir de belles & bonnes drogues , de les bien préparer , & de pro¬
céder en toutes chofes conforme'mentà la méthode que je viens de décrire pour la
Theriaque des Anciens.

^beriaca Reformata. D. D. d'Aqjiin.
y Truncoxum , Coràum , ç>> Hepatum Viperinorttm Jiccorum

l xxiiij,
TrochifcorumScilliticorum 3
Extralïi Oj)ij Thebaïci 3 ana § xij 3
Radicum Contrayervœs

Viperinœ Virginianœ ,
Angelicœ,
V alertante majoris ,
Meu Athamantïci ,
Gentianœ ,
Ariflolochiœ te nuis ,
Cojîi ,
Nardi Indicœ ,
Nardi Ce/ttca ,

Cinnamomi ,
Olei Nucis Mofcbatœ per expreflionem extracTt,
Croci 3
"Dittamni Cretici 3
Fo/ij Indi »
Scordij 3
Calaminthœmontants
Vo/ij montant lutei 3
Chamœpyteos ,
Comarum Centaurij minons , &

Hyper ici y
Floritm Stœchadis Arabica 3
Cranorum Amomi racemofi 3 Ç*f

Cardamomi minoris ,
Seminis Vetrofelini Macedonici,
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AmeoS)
Sifeleos MaJJtlienJls ,

Mjrrha Trogloditidis , ana % viij ,
Refitue Styracis elefî* purijjtm* 9
Opopanacis 3
Sagapeni,
Cajlorei , ana § iiij > , .
BxtraiïimelîagineiCranorumlttmpn IB lxxii i>.
K/»/ Malvatici , tb i 6.

F/^ é-at <*rtt Theriaca.

lV«ft pas neccflairc de préparer des Trochifquesde Vipère P^^^£
fe doit contenter de fecher àfair hors des rayons du Sokd££>« S^S ;
re fufpendus avec leurs cœurs & leurs toyes, & d eni prenfltc « p
On préparera les Trochifques deSciUe avec:1a poudre de^^d ^ D ^J*£
comïne je diray dans le Chapitre des Trochée ^f^^X la rro.fieme Lue
fuivant la méthode que j'en donnerayau Chapitre des fcttiaus«
de cette Pharmacopée,& on le réduira «^"^^^d^ elle nous eftLa Racine de Contrayervacroift en Charcs, 1 rovmceaui , rouoeâtte
apportée par les Elpagno s ; elle eft ^^^SS^S^ «ife de,en dehors, blanche au dedans, nouee& fibre^fe ^ion *«Mg,. ^ ^ ^

ont accoutumé dempoilonner leurs necne>,<up«» ,"" " r : monie
de cette Racine eft aromatique, «jW^g ^'3 dans la Virginie

La Vipérine Virginienne eft une efpece d= Contwyer^ en» c ,,
pofledéepar les Efpagnols dans '^«^"S & tou te forte de venins,
Sa»
en parlant du Vinaigre Theriacal, n'a pas ^ * Sg^, parlant de i'Arifio-

Je «échange point de fentimenten,ce ^^^^^^S^ ne doit pren-
loehia-tenuis Sans mon Livre fur la Thenaque^ f P^ ^.^^ P^
dre dans cette Thenaque , ni dans celle d A*^™ c ™ s > p ^ ^
autre Ariftolochc que celle à qui les Auteurs on donne le nom ce . H

Polyrrhizon, parce quelle eft plus tenue que J J u " e J^ m~ dç \ s Sc a a .
plus remplie de vertus que la Clématite ; que Mathiole & quelques
teurs ont voulu faire paffer P^u^ Ar.ftoloch.a tenuis. n'eutfent connu que

Car, ce n eft pas alfez que Diofconde, Mathtok, & Theopfcrjtten eu 4^
trois efpeces d'Ariftoloche , fçavoir la Longue, la Ron^ e « >. ^ a£rû ' ?el i e devoît
^atitefuften fa racinelaplus tenue ^cejtrois ;q- ^ & quelle
eftre employée dans la Thenaque prcfcrabkment a bTongc K Theri U failo it
|it efte' reçue en certains lieux pour Anftolochu-temus dans la ine^ q_

I
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aufïi s'enquérir, s'il n'y auroit point "d'autre cfpece d'Ariftoloche d'ans l'Euro-
pe, fi la Clématite auroit des marques de ténuité' plus e'videntes que toutes le?
autres Ariftoloches, & fi elle les furpaiTeroit en vertus, afin de la pouvoir recon-
notftre pour celle à qui Andromachus n'a donne' autre furnom que celuy de te¬
nue, & afin de n'abufer pas du furnom , qui n'a pas efte' affez. bien défini ; Et on
auroit trouve' qu'il y a plufieurs autres efpeces d'Ariftoloche, outre les trois de Diofco-
ridc, de Mathiole & de Theophrafte, & que la Clématite que Mathiole & quel¬
ques Modernes ont voulu prendre pour Ariftolochia tenuis ; au lieu d'eftre plus tenue
que les autres, au contraire a fes tiges plus groffes & plus hautes, fes feuilles, fes fleurs
& fes fruits plus grands &plus gros, & fes racines bien plus longues que celles de
toutes les autres eipeces d'Âriftoloche,& en particulier beaucoup plus groffes que celles
delaPiftolochia ou Polyrrhizon , dont aufîî toutes les autres parties font beaucoup
plus tenues que celle de la Clématite, & de toutes.les autres efpeces ; On auroit
reconnu que la Piftoiochia que je choifis, a beaucoup mieux le gouft, l'odeur &la
couleur interne & externe des Ariftoloches longue & ronde, que n'a la Clématite, la¬
quelle au contraire, diffère beaucoup des autres, fur tout en gouft & en odeur. Pour
ce qui eft des vertus, quoy que Mathiole ait crû qu'elle devoit eftre employée dans la
Thcriaque pour Ariftolochia tenuis, fonde' fur ce que la Clématite, eft en eftet la plus
tenue des trois feules eipeces qu'il connoilfoit,- on ne trouvera rien dans les meilleurs
Autcurs,,qui puiffe bien appuyer le choix qu'il en a fait; Au contraire, on y trouvera
qu'il faut neceffaircment que la Clématite le cède à laPiftoloche en vertu.

On verra que Diofcoride fur lequel Mathiole a fondé fes Ecrits, après avoir exalté
les vertus des Ariftoloches ronde & longue, dit enfin : Clematis ad eadem potière cre-
ditur, viribus tamen eft inferior ; Mais il ne dit pas, comme le fait fon Commentateur,
qu'on la doive employer dans la Theriaquc. On trouvera que Ruellius, après avoir
exalte' les vertus des Ariftoloches, & fur tout celles de la Piftolo.che, parle enfin ainfi ;
Clematis cognominata , creditur eofdem ufus reprafentare, quamejuam ignavius ; On
verra dans Dalefchamp que la Clématite eft propre aux mefmes chofes aufquelles les
autres Ariftoloches le font, mais quelle n'a pas tant d'efficace; Et le mefme Auteur
citant Galien, où il traite de Ariftoloches, dit que la Clématite eft plus odorante, à
raifon dequoy on s'en fert pour faire les Onguens odorans, mais quant à la Médecine,
qu'elle fait moins d'opération que les autes. Et encore le mefmç Auteur citant .<Egi-
nete, lors qu'il met la Clématite au rang des Medicamens qui évacuent la bile; ce
qui n'eft pas un effet accommodé aux vertus que doit avoir la Theriaque. On trouvera
Clufius citant le mefme Texte de Galien au defavantage de la Clématite ,• de mefme
que Jean Bauhin parlant par la bouche de Diofcoride, & difant : Putatur & Clematis
eadem facere , veriim viribus inferior eft prddi élis. Et le mefme Bauhin parlant félon
Galien, & difant : Qha Clematis appellata fragrantior eft , itaque ea ad Vunguenttt
utuntiir Vnguentarij, fedadfanationes inûrmior. On pourra voir dans Lobel les mê¬
mes citations de Diofcoride & de Galien au defavantage de la Clématite; mais outre
cela, on remarquera qu'il parle ainfi:

Polyrrhiz.* qu'idem Ariftolochia, indiciel Diofcoridi, & tncognitA Commentatori ra-*
diccs, in ufinn Rondeletms revocarat, propter planta ignorationem , jamdiu defttum, &
tamenpr&ferendumreliquis duabus, tumftavi aromaticitate, turn me die at à ejpcaciorefa-
cultate, cuius merito ^indromachus & Galenus Theriacis aptiorem rotunda & longâpra~
cejperant, at Mtrttmque de adore &fapore exploranti , mulib ignavior reperitur Clematis^
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yumfaho tcmem apud antiquos Theriaca firip'tores vocatam ptttabant Itali. On le
trouvera enfuite diicourant ainfi : Non parum notiorem & fréquentiorern Clematite?n,
tum vineu plunmam, tum çjr arva frigiora dant in reiiquâ G allia , in cuntlâ Italiâ,
deinde Germania & Flandria jponte babent ; Mulio proceriorefruticat viticeo Sar-
mento, cubitali, flore luteo,cauk cuhitali, frutlu oblongo, magnitudine parvi ovi, femme
intus lato , rad.x txil'u odorata ; lime vires ignaviores cateris , & ujk ebfiletior, pra-
terquant apud ornmfctos Apollinem & Mathiolum, fecutos facern PharmacopAorttm,qui
cum Longam & Polyrrhiz,on nunquam vidtffent, & Italia nihil ufpiam plant arum
deejfe a Adathiolo perfuajî effent , illi facile & falso perfuafirunt Clematitem effe
genninam Longam } Htncque tôt moropt Laureati ApolLms difquifitiones , qui cum
hanc in Bibhotecâ piffarn ex Autboribus fruftra qmfiffet, er Aiatbiolo Jcribenti,pro¬
pre foffas emergere, fidem habuijfet, tlluc illum fequntus , dum venatur , una fio more,
in foffas lapfus efl. Res ipfas qui infbetlione notas habuerit, & tum mente , tum manu,
concinne dgerere noverit, facile ex voculis perperàm adfcr^ftis fefe & leEiorem extri-
cabit, dr perplexas acervationes tfiorum declamatonm aut ridebit aut declinabit, nec
fe rébus , fedfibi res fùbuciet.

Il n'eft pas neceflaire que j'avance icy ce que Dodonscus a e'erit de la Clématite Se
de la la Piftoloche, ni l'es citations fur l'une & fur l'autre , puis qu'elles font confor¬
mes à celles de Bauhin, de Dalefchamp & de plufieurs autres. Il n'eft pas beloin aufti
de chercher de meilleures ni de plus confiantes autorité?., pour appuyer ce que j'ay
avancé à l'avantage de la Piftoloche & au me'pris de la Clématite ; Je me contenteray
de dire que la Piftoloche ayant toutes les véritables marques de ténuité', fc trouvant
remplie de vertus, & îbûtenuë de tant de te'moignages avantageux que plufieurs
Auteurs renommez luy donnent au préjudice de la Clématite, j'euffe tres-mal fait fi
je ne l'eufle choifie pour l'Ariftolochia tenuis d'Andromachus, & pour celle qui doit
eftre icy employe'e, & fi je l'eufle prif» pour fon fuccedane'e ,• pour lequel ufage, ceux
qui prennent la Clématite, l'honorent au-de-là de ce qu'elle peut mériter, puifque
toutes fes parties font fort efloigne'es de ténuité', & qu'en cela & en fes vertus elle
le doit céder à la Piftoloche.

Je ne vois pas aufll qu'on puhTe faire dire à Andromachus , qu'il ait entendu par
tenuis, la troifie'me efpece des Ariftoloches décrites par Diofcoride preferablement à
la Piftoloche j Mais je crois avec beaucoup plus de fondement, qu'il n'a entendu au¬
tre Ariftoloche, que celle dont les tiges, les feuilles , les fleurs , les fruits , & les ra¬
cines fe trouvent fort tenues ;& le font beaucoup plus que celles de toutes les au¬
tres efpeces d'Ariftoloche , & dont les louables qualitez font eftime'es de plufieurs
Auteurs preferablement à celles de la Clématite.

ïe ne vois pas auflî qu'on puiffe appliquer le nom de tenuis, au mot de Clématite,
qui ne fignifie autre chofe que Sarmenteufe : Au contraire, je dis, que s'il falloit don¬
ner quelque chofe au nom , celuy de Piftoloche en approcheroit beaucoup plus que
d'aucune autre Ariftoloche.

Je nepretens pas toutefois qu'on doive préférer la Pifiolochia femper virens,zcelle
dont les feuilles & la tige meurent tous les ans, tant à caufe que fa figure & fes quali¬
tez font fort différentes de celles des autres Ariftoloches, veumefme qu'elle eft prife
pour une efpece de Sarfepareille, qu'à caufe que les Plantes ne peuvent avoir leurs
feuilles toujours verdoyantes, que par la bonne fubftance qu'elles tirent continuelle-
pientde leur racine; d'où vient qu'on ne feauroit choilir aucun tems pouv cueillit
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cette racine, auquel elle n'euft envoyé' à Ces feuilles une bonne partie de (es vertus ;
au lieu que la racine de noftre petite Piftoloche s'eftant repofe'e pendant l'Hyver, &
ayant eu loifir de fuccer de la terre , & de retenir tout le bon fuc qui luy eftoit ne-
cetfaire, fc trouve remplie de vertus , fi on la cueille au commencement du Printems,
lors qu'elle eft prefte à pouffer.

Ceux aufïi qui voudroient dire qu'Andromachus n'avoit point connu d'autres
Ariftoloches que celles que Diofcoride , Theophraftc, & Mathiolc avoient connues,
feroient autant mal fondez que s'ils vouloient aflurer que noftre Piftoloche n avoit
point cfté au tems d'Andromachus, parce que Diofcoride & Theophvafte nel'avoient
pas connue.

Les de'fenfes qu'on voudrait rechercher contre le texte de Galien, quand il dit que
la Clématite n'eft employée que pour les Ongucns par les Onguentaires, & quant
à la Médecine , qu'elle fait moins d'opération, ne fçauroient cftre de mife : Car
fans qu'il fost neceffaire^'infiftcr davantage fur ce que Galien dit que la Clématite
fait moins d'opération pour la Médecine, que les autres efpeces d'Ariiloloche ; il
n'y a point de Pharmacien raifonnable, qui ne tint à grand me'pris le titre d'On-
guentaire , & perfonne ne doit douter que le mot d'Onguent ne vienne du Verbe
IJnguo ou ZJngo. Et quoy qu'il foit poflible que quelque Auteur peu renomme' ait
entendu par Onguent quelque matière feche deftince à des parfums, ou à des em-
bau^mcinensde corps morts, ou à d'autres ufages externes, on ne trouvera pas qu'An¬
dromachus Auteur de la Thcriaque, ni Galien qui err a e'erit après luy , & qui a ainfî
defavantageufement parle de la Clématite, ayent donne' le nom d'Onguent à la The-
riaque, ni au Mithridat, ni aux Trochifques d'Hcdychroum, ou de Cypheos, ni qu'au¬
cun Commentateur ou Scétatcur de Galien ait pris aucune de ces Comportions, ni
aucune autre fcmblable pour des Onguens. Je puis dire aufll que tous les exemples
d'Onguens , qu'on voudroit chercher dans la Sainte Ecriture, & qui n'efloient em¬
ployez que pour l'extérieur, ne prouvent pas que les Trochifques ni aucune Composi¬
tion interne foîidc ayent pane pour des Onguens. Il eft' vray qu'une ni plufieurs
approbations, pour autentiques qu'elles pûflentcftre, ne fçauroient jamais donner à
la Piftoloche la ténuité, ni les vertus fort préférables à celles de la Clématite, Ci elle ne
les avoit ; Mais j'affine que ni le fentiment mal fonde' de Mathiolr, ni les peniées erro¬
nées des autres fauteurs de la Clématite, ne la feront jamais prévaloir contre la Pifto¬
loche en ténuité de parties, ni en vej^s ; Et que la Clématite ne paiîera jamais pour
tennis-, dans l'efprit de ceux qui la cilmoiftront, & qui la confronteront avec la Piftolo¬
che ; Je fuis auflî tout perfuade',que ceux qui connoiftront l'une & l'autre, & qui pren¬
dront la peine de lire mes raiiens , & de les contre-balancer avec celles que peuvent
avancer les Partilans de la Clématite, n'hefiteront pas à prendre mon parti, & à dé¬
clarer qu'on ne feauroit raifonnablementprendre pour tenais, autre Anftoloche que
celle que j'ay choifie.

Ayant cueilli cette Ariftoloche au commencement du Printems, lors qu'elle com¬
mence à pouffer , on la lavera & ncttoyera de toutes fes fuperfluitc/. ; & l'ayant fuf-
pcnduëifans un lieu bien aire hors des rayons du Soleil, on 1-y fera fecher -, pour la
difpenfer enfuite parmi les autres drogues.

Touchant le Coftus, j eftime que les trois efpeces que les Auteurs nous ont décri¬
tes , peuvent cftre réduites à une feule ; & je fuis en cela Clufius , qui dit, Ego vera
Jkm in ea opnïone , m unum duntnxat Cofii genus ejfe credarn ; Et Bontius Médecin

Hollandois
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HollandoiV confirme la mefme chofe après Garcias ab horto : Car "encore que Diof¬
coride & plufieurs apre's luy, ayent de'crit trois eipcces de Coftus , à fçavoir l'Arabi¬
que, l'Indique & le Syriaque , & que mefme on fe foit efforce' de donner à certains
Coftus, des figures nouvelles , & au-de-là de tout ce qu'en a e'crit Diofcoride,
fur lequel on s'eft fondé , il eft néanmoins confiant que nous ne voyous en Europe
qu'une forte de Coftus, qui foit reçu & approuve'généralementde tous, & qui poffede
en racourci les marques confiderables que Diofcoride a toutes les trois efpeces de
Coftus ; fi on en excepte en quelque forte la douceur, que la longueur du tems peut
avoir en partie difTpée : Car le gouft d'une Plante récente eft bien différent de celuy
de la mefme Plante qui aura cfté gardée long-tems.

Le Coftus qui nous eft apporte', eft une racine affez e'paiffe, de la grofleur d'un pouce,
& mefme quelquefois de deux, qui pourroit bien avoir jufqua un pied de long, fi elle
nous eftoit apportée toute entière; Sa couleur extérieure eft cendrée , l'intérieure eu
blanche tirant fur celle du Buys ; Elle eft fort odorante, & a au commencementquel¬
que efpece de douceur quand on la goûte, mais l'amertume & la petite acrimonie
l'emportent bien-toft apre's, de même que le gouft aromatique. Le Coftus eft plùtoft
léger quepefant, à caufe que fa fubftance n'eftpas beaucoup compacte. Siondevoit
prendre le Coftus pourl'e'corce d'un arbrifleau approchant du Sureau, comme quel¬
ques-uns ont voulu , il y auroit lieu de choifir le Coftus, furnomme' Corticofus, qui
eft une e'corce blanche dans toute fa fubftance, fort odorante, & d'un gouft aroma¬
tique, ayant la figure , mais non pas la couleur > le gouft, ni l'odeur de la Cannelle-Or¬
dinaire. Ce Coftus corticofus, ne me femble pas beaucoup efloigne' des vertus Se
bonnes qualitez du véritable Coftus.

Peu de perfonnes en France fe peuvent vanter d'avoir vu dans les Indes la vérita¬
ble Plante du Spica-Nard, qui croift en Java en grande quantité ; Bontius Médecin
Hollandois, dit qu'il croift dans les montagnes efloignées d'environquatorze lieues de
la Ville de Batavia, & qu'on n'ofe pas y aller, de peur des Tigres & des voleurs qui y
font frequens ; Je puis bien affiner d'avoir cué'illy moy-mefme autrefois le Pfeudo-
Nardus fur le mont Genevre aux extremitez du Dauphinc prés du Piedmont, & d'a¬
voir trouvé Ces épys entaffez en une maffe ronde, fous & joignant la fuperficie de la ter¬
re, ayant de petites racines fort déliées au deffous, & le tout fort approchant de la figure
qu'on peut avoir du véritable Nard des Indes, dans Mathiolc & ailleurs. Les épys de ce
faux Nard font plus gros que ceux du Nard des Indes, leur chevelure eft plus éparpillée
& plus heriffée, & d'une couleur plus brune ; ils^knt prefquc point d'odeur ni de goût,
& ils ont dans leur centre une partie ligneufe , qui fert de long en long de bafe à la
chevelure. Le véritable Nard des Indes a d'ordinairefes épys un peu moindres, & n'a
point de partie ligneufe, fa chevelure eft de couleur jaune, tirant fur le purpurin , elle
commence dés la petite racine, & fe trouvant entaffée, elle forme l'épy, qui fe main¬
tient ainfi long-tems, s'il n'eft brifé;fon odeur eft fort approchante de celle du Cype-
perus, fon gouft eft fort aromatique, méfié d'amertume, & d'acrimonie , ddfechant la
langue & imprimant à la fin une odeur allez agréable. On doit rejetter comme inutiles
les petites racines du Spica-Nard, qui font fous les épys ; On en doit choifir les plus-
beaux, & fans leur ofter leur figure, les fecoùer doucement dans les doigts pour en fai¬
re tomber lapouffiere, & tirer par le haut de l'épy fa partie intérieure, qui eft d'or¬
dinaire plus pâle que tout le refte , & qui doit eftre rejettée ; on difpenfera les épys
ainfi mondez ; On pourroit auflî les incifer avant que d'entreprendre de les piler
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dans le grand mortier , fuivant le fentiment de quelques-uns, mais on peut s'en
và&t , pi iique cette chevelure le brife& le réduit en poudre fans cela parmi les
autres MecJicamens.

11 n'eft pas neceflairc de redonner icyl'Hiftoire du Cinnamome ; il fuffit de dire
qu on ne peut & qu'on ne doit reconnoiitre pour Cinnamome autre cholè que la Can¬
nelle qu'on nous apporte aujourd'huy de FIflt de Ccylon, fituée dans la partie Méri¬
dionale des Indes ; On la doit choifir nouvelle, d'une couleur vive, tirant du jaune fur
le purpurin d'une odeur forte & agréable, d'un gouft aigu, pénétrant, & fort aromati¬
que ; la mmee eft préférable à la plus épaifle. Le Cinnamome eftant bien choifi, n'a
bei'oin d'aucune préparation.
• L'Huile exprimée de NoixMufcates eft fi remplie de vertus, qu'on n'a que faire
de rechercher des Baumes naturels, pour la plufpart fophiftiquez, pour employer dans
les Theriaques, ou autres Compofitions internes ; J'en donnerais icy la préparation,
fi fa place n'eftoit refervec parmi les huiles exprimées. Les Noix Mufcates, quoy
qu'apportées des Indes, font trop connues, pour mériter d'eftre icy de'crites.

Ce n'eft pas fans fondement que j'ay dit que la plufpart des Baumes qu'on vend
pour naturels, font fophiftiquez, puis qu'on doit eftre perfuade qu'on achèterait le vé¬
ritable Baume bjanc de Judée à un prix fort haut, fi on eftoit afluré de l'avoir véritable,
& fi on n'avoir grand fujetde croire, que ecluy que nous pouvons avoir, ne doit pal¬
ier que pour Liquidambar, ou pour quelque autre Baume fuppofé. Pour ce qui eft du
Baume du Pcru,' quoy qu'il y en puifle avoir de véritable , à caufe qu'il eft plus
abondant & à meilleur marché, il eft encore bien fujet à eftre contrefait, & je pourrois
donner la description d'un de cette nature, qui a efté pris pour légitime par plufieurs
Apotiquaires & Drdguiftcs de France, qui y ayant trouvé les principales marques
que le vray doit avoir ,°& le trouvant à bon prix, en ont acheté des quantitez qu'on
leur a fournies ; Et je ne doute pas que tel Apotiquaire qui croiroit eftre le plus fin,
n'y fuft attrappé s'il n'en eftoit averti ;Mais j'aime mieux fupprimer cette defeription,
que de donne/à qui que ce foit l'occafion d'en abufer. Je donne cet avis à ceux qui
pourraient s'y tromper, ou' y avoir efté trompez, & qui ayant pu avoir ce Baume con¬
trefait à quatre livres la livre, voudraient le préférer dans l'ancienne Theriaque à
l'huile exprimée de Noix Mufcates qui coûte trois ou quatre fois autant.

Le Di&ame de Crète eft une Plante, qui a quantité de tiges entaflees & couvertes
d'un cotton fort blanc & fort touft^ de mefme que fes feuilles qui font rondes &
c'paifles, fes fleurs font purpurines aRrt femblables à celles des Violettes, mais elles
font d'un violet plus clair, & paroiflent parmi les feuilles dans les fommitez des tiges,
fa femence fe trouve dans le calice de la fleur , lorfque la mefme fleur eft pafïee ;
On doit tâcher d'avoir le Di6lame récent & cueilli lors qu'il eftoit en fleur, fi faire
fe peut, finon fê contenter des feuilles mondées.

Le Folium Indum, nommé MaUbathrum, n'eft pas une feuille fans racine naiflante
fur les eaux, de mefme que la Lenticula paluftris, comme certains Auteurs on voulu,
mais c'eft la feuille d'un grand arbre croiflant au pai's de Cambaya , & en plufieurs
autres endroits des Indes. Les bouts de rameaux qui fe trouvent fouvent attachez aux
feuilles, font bien voir que c'eft un arbre qui les porte. Cette feuille eft aflez grande
& approchante de celle du Citronnier ; elle eft de couleur verte-pàlej, ayant trois
nerfs feparez par intervalles égaux, allant de long en long d'un bout à l'autre de la
feuille i elle eftliflee &luifante par delTus, & un peu rude au deflous, fon gouft efi,
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aromatique, $c participant du Nard , du Macis , du Girofle , & de la Cannelle ; Elle
difee beaucoup en odeur, en gouft, en grandeur, & en la diipofition de l'es nerfs de
h feuille du Laurier, pour laquelle quelques-uns l'ont prife fans aucun fondement.
Les feuilles de Folium Indum bien vertes & bien entières, font toujours les meilleures.

Le Scordium, la Calanienthe, & le Polium jaune de Montagne, le Chamsepity s , la
Centaure'e mineure } le Stœchas Arabie, & l'Hypericon , font trop connus pour eftre
icy de'crits.

Sans m'arrefter aux fentimens confus&erronez de plufteurs Auteurs qui ont c'erit
de r Amomum, & fans déterminer les lieux où il peut croiftre, ni la grandeur ou la fi¬
gure entortillc'e de l'arbre qui le porte, je dis que le véritable Amomum nous eft aflez
connu, & qu'on nous l'apporte en grappes, dont la longueur eft depuis un jufqu a trois
ou quatre pouces, cette grappe a comme un nerf qui fert de pied & de bafe aux gouf-
fes qui font rondes,j>rofles comme de grains de raifins, de couleur blanche cendrée,
liue'cs, & plus entaûees que ne le font ordinairementles grains des grappes de raifins,
eftant comme collées contre leur bafe, de mcfme que les grains de Poivre. La grappe
eft en partie couverte de fix feuilles prefque femblables à celles du Grenadier , dont
trois font plus longues & plus avance'es que les autres trois qui les entre-divifent. Ces
goufTes font remplies de grains purpurins prefque carrez & fort approchans en toutes
chofes des grains des Cardamomes. Ces grains joints enfemble font une figure ron¬
de feparez, néanmoins par de pellicules fort de'lie'es, mais fi reflerrez les uns contre les
autres, qu'il femble que ce petit globe ne foit compofe' que de trois parties, quoy qu'on
en puifle aisément feparer tous les grains, en les preffant dans les doigts. Les goulfes 8c
les pellicules doivent eftre rejettées, & on ne doit employer icy ni ailleurs, que les
grains purpurins & bien nourris, & méprifer & rejetter ceux qui font noirs & ridez.
Ces grains ont un gouft acre, piquant, fort aromatique, & dont l'imprefnon demeure
long-tems à la bouche.

Je ne veux pas décrire icy les diverfes efpeces de Cardamome, il me fuffit de dire
que le petit qui eft icy ordonné, eft le plus excellent de tous ; il eft en grains prefque
carrez, dans de petites goufTes triangulaires,tant foit peu moindres que les petites noi-
fettes.La couleur de ces goufTes eft d'un blanc cendre, fort femblablc à celle des goufîès
de l'Amome , les grains font aufïi prefque de mefme couleur & de mcfme gouft, 3c
feparez de mefme en trois parties par de pellicules fort déliées. Ils doivent eftre
choifis & mondez comme ceux de l'Amome. fe

La femence du Perfil de Macédoine eft d'un vert pâle, petite, longuette, pointue", &
un peu platte , d'un gouft acre & fort aromatique, & d'une odeur fort agréable. On
aura foin de le bien monder, & d'en rejetter la pouffiere & toutes le fuperfluitez.

La femence de l'Ammi eft d'une groffeur entre celle de l'Achc & celle du Perfil or¬
dinaire, elle eft prefque ronde, & elle reuemble fort aux grains de Sable , dont auffi
elle porte le nom; On nous en apporte de deux efpeces, dont le gouft eft fort aro¬
matique & un peu amer ; Mais l'Ammi qui vient de Crète, & dont le gouft & l'odeur
participent du Thym & de l'Origan , eft préférable à l'autre. Cette Semei.ce doit eftre
mondée de mefme que la précédente.

La femence du Sezeli de Marfeillc eft un peu plus petite que celle du Fenouil
fàuvage, & elle approche beaucoup de fa figure, fa couleur eft verte-pile, fon gouft
acre, aromatique & un peu amer. On la choifira récente & bien nourrie, & on la
inondera bien.

E e \)
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La Myrrhe eft une Gomme-Rcfinc, laquelle eftant bien récente, eft d'une couleur

jaune-verte, tirant fur le rouge, gratte, odorante, acre, mordante, & fort arrière ; ayant
au dedans, quand on la rompt, das taches blanchâtres qui approchent de celles qui
paroittent fur les ongles ; Elle doit eftrc choifie pure, & autant qu'il fe peut, tranfpa-
rentc. Ce font là les véritables marques de la Myrrhe qni doit eftre icy employée , Se
dont les plus grottes larmes doivent cftre préférées aux moindres.

On peut bien attirer que l'arbre qui produit le Storax, ne manque pas de donner
beaucoup de larmes ; Mais je ne fçaurois me perfuader que le Storax qu'on nous appor¬
te, oj qu'on fait femblant de nous apporter du Levant en belles & grottes larmes, foit
un véritable Storax. Le haut prix auquel on l'a vendu depuis long-tems, a augmenté
la malice des affronteurs qui le débitent, & l'e'preuve que j'en ay faite, m'a tout-à-fait
ofté l'envie de m'y fier à l'avenir. Ce n'cftpas avec du Galbanum, ni avec de l'Am¬
moniac , qu'on peut contrefaire ces larmes, comme quelques-uns ons penfé, puifque
l'cd:ur forte & fàcheufe de l'un & de l'autre ne pourroit pas s'accommoder à l'odeur
douce & agréable qu'on a foin de donner aux larmes qu'on nous vend ,• Mais elles
font apparemment contrefaites avec quelques larmes blanches de Benjoin, ou avec
quelque Gomme-Refine fans odeur, ou du moins dont l'odeur puitte céder à celle du
Storax, laquelle on luy imprime. Sur quoy j'ay crû devoir publier ce que j'ay vérifié,
qui eft, qu'ayant du Storax en larmes, dont l'odeur, le gouft, la couleur & la figure ex¬
térieure eftoient telles qu'on a accoutume' de rechercher en un Storax légitime , j'en¬
trepris d'en ramollir une larme dans la main, à deffein de lincorpo:er enfuite avec
d'autres drogues de fubftance approchante; je fus étonne' lorfque je reconnus que
toute la bonne odeur du Storax s'eftoit dittpéc dans ma main, & que cette larme eftoit
incapable de communiquer rien de bon à un Baume aromatique que j'avois entre¬
pris; 3c jugeay alors qu'il falloit avoir recours à un autre Storax plus afïuré, & ne
voulant pas me fier au Storax en boules, qui eft ordinairement augmente' avec du Sto¬
rax liquide, ni à un autre Storax qu'on vend dans les Boutiques plus léger & rempli de
feieure de bois, je choifis un Storax d'odeur foueve , bien garni de grains ou petites
larmes, & peu chargé d'ordures, dont je tiray la Refine en la manière qui fuit.

Ayant mis huit onces de ce Storax dans un poêlon avec douze onces de bon vin
blanc, & le poêlon fur un feu modéré, je rcmiiay doucement le tout avec une fpatulc,
& lorfque je reconnus que le Storax eftoit fuftîlàmment difTout, je verfay promptement
Se chaudement toute la matière dau* un petit fac de toile forte & ferrée, & l'ayant lié
bien ferme au dettus de la matière, je le mis à la prette entre deux platines chaudes,
& j'en tiray trois onces de Refine pure, autant belle qu'odorante, & qui en toutes

.chofes le devoit emporter fur tous les Storax en larmes que nous voyons Je me fervis
avec grande fatisfaétion de cette Refine dans mon Baume, & je fuis preft à m'en fervir
en toutes occafions , tant pour les remèdes internes que pour les externes. Ceux qui
rencontreront du Storax tel que je l'ay eu, pourront profiter de mon avis & du moven
éc le purifier, que j ay bien voulu communiquer au public.

L'Opopanax eft une Gomme dittoluble dans les liqueurs aqueufes , fortant par in-
cifion d'une Plante ferulacée, nommée Panaces Heracleum; Elle découle liquide &
blanche de la Plante, mais elle devient peu-à-peu compacte & dorée en fa fuperfîcie ;
On doit choifir l'Opopanax récent, en larmes bien pures, grades & bien blanches,
du moins au dedans, d'un gouft acre & amer, & d'une odeur forte.

Le Sagapenum, nommé auflî Serapimtm , à caufe que fon odeur approche de celle
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<Ju Pin, eft une Gomme dîflolubledans les liqueurs âqueufes, de mefme que l'Opopa-
nax ; 11 fort auflî d'une Plante ferulace'e, fon gouft eft acre & un peu amer , fon odeur
forte & defagreable, fa couleur eft blanche au dedans & au dehors tandis qu'il eft nou¬
veau, mais elle devient roufsâtre peu-à-peu en là fuperficie, & mefme il s'obfcurcit par
fucceffion de tems au dedans & au dehors, de mefme que les autres Gommes, & fur
tout les aqueufes ; 11 en faut choifir les larmes les plus pures & plus nouvelles.

Si en l'année 1644. en laquelle j'eus en mon pouvoir un Caftor en vie , & j'eufle pu
encore en avoir d'autres morts ou vivans, ma curiofite' m'euft porté à anatonùfer cet
Animal, & fi j'eufle entrepris de connoiftre à fond toutes les parties de fon corps, com¬
me j'ay cfté foigneux il y a quatre ou cinq ans de connoiftre & de décrire fort exacte¬
ment celles de la Vipère ; j'en aurois parlé un peu plus exactementque je n'ay pu faire
dans mon Traité fur la Theriaquc, imprimé en l'an 1668. Et fi je n'y euiTerpeut-eftrc
pas d bien réùifi , pour n'avoir pas eu fi grand nombre de Caftors que j'ay cû de Vi¬
pères, du~moins les véritables tefticules, feuls deftinez à la génération , ne m'au-
roient pas échappé., quoy que fort petits & fort cachez ; Mais cela ne m'auroit pas
diverti de la penféc fort raifonnable que j'ay encore aujourd'huy, qui eft, que les bour-
fes que les Caftors ont fituées au véritable endroit où nous voyons les tefticules des
autres Animaux à quatre pieds, contiennent le véritable Caftoreum, qui doit eftre
employé dans la Theriaquc , & dans tous les remèdes où le Caftoreum eft ordonné.
On ne doit pas auffi s'étonner, fi reconnoiflant que la matière principale contenue dans
ces bourfes eftoit le véritable Caftoreum, j'ay pris le total pour de véritables tefti¬
cules , & Ci j'ay cfté porté à le croire , tant par la fituation de ces bourfes, que par le
nom de F/bri Tejîes, que plufieurs Auteurs célèbres leur ont donné j veu mefme que
quand j'aurois découvert les vrais tefticules fervans à la génération, l'endroit reculé
où ils fc trouvent fituez, leur petiteffe & leur privation d'odeur , me les auroit fait né¬
gliger & rejetter, comme ne meritans pas d'eftre employez en Médecine ; & fur tout
après avoir examiné les bourfes qui contiennent le Caftoreum , & remarqué la
figures & les tuniques internes & externes, accompagnées de plufieurs fibres &
membranes, & mefme une fubftance fort conforme à celle des Tefticules des autres
Animaux, & laquelle fe peut pulverifer, comme on pulveriferoitde vrais tefticules s'ils
cftoient fecs. La partie onétueufe contenue en une petite veficule diftinéte dans la
mefme tunique principale qui contient le Caftoreum,n'eftant pas capable de nous dé¬
tourner de cette penfée, & fur tout s'agiflant d'une efpcce d Amphibie, qu'on peut en
quelque façon appeller Monftre ; puis qu'en la moitié de fon corps il eft femblable à un
Animal terreftre, & qu'en l'autre il eft reconnu Poiflbn. Je fuis auflï fort perfuadé que
ceux qui verroient ces bourfes fituées, comme elles le font au corps de l'Animal vi¬
vant, ou mefme hors du corps & deflechées comme on nous les vend, les prendroienc
fans hefiter pour des vrais Tefticules, à moins que d'avoir examiné lachofe avec autant
d'exactitude que Meffieurs de l'Académie Royale, dans l'anatomie d'un Caftor qu'ils
firent il y a quelques années, & dont ils ont donné au public une fort jufte defeription.
Mais ce ne fera pas le nom de Tefticules improprement donné à ces bourfes, qui em-
pefchera qu'elles ne contiennent le vray Caftoreum, & qu'il ne doive eftre reçu dans la
Theriaque&par tout prefcrablementaux vrais Tefticules.

Pour ce qui eft du choix du Caftoreum, & du lieu où l'on doit prendre les Ani¬
maux qui le portent, quoy que la plufpart des Auteurs recommandent fort celuy du
Pont, je pe dç-ute yjas que celuy des Caftors qu'on prend le long des Rivières de France5
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tuïtt f °!°^' d,AUe,n,agnC ' & mefme de Cailada > & de *>«<« 1« Indes Occi-
« 1fe nVfl? S ? Tm r» Car JC 5> ^ jamais P û remartl uer »»cunc differen-
L'1 r VJLltable Ca? orc,im d '^ec le contrefait, qui. ne fe trouve pas au
dedans parfeme de fibres , m de membranes,& qui n'eft qvLaflemblage d/qûcï
q es Gommes puantes, méfiées avec du Caftoreum en poudee, & du fuc onâucux
q fi trouve dans les yeficules enfermées dans les bourfes communes & pffi
b S PE k Caft ° re 7' ^ ^ enfemblc une maffe tenace & fort VnÏÏa-
b de la iubftance charneufe du ventable Caftoreum , qui peut eftre facilement ré¬
duite en poudre, & qui feule doit eftre employée dans la Theriaque.

Si la France ne nous produisit pas du Safran doué de toutes les bonnes qualité*
ZZJ" A l0U iiaiter ' no " s .ferions obli gez de recourir aux pais eftrangers fuivant
1 mtc«ion des Auteurs i Ma 1S parce qu'elle nous en produit de trcs-bon , & qu'elle
en fournit mefme des quantité* à l'Allemagne, à la Suéde, à la Pologne, & à plusieurs
autres pais eftrangers,.nous aurions tort de n'en pas profiter. De to^t le Safran qui
croift en diverfes Provinces de la France, celuy des lieux plus voifins du Midy femble-
ro.t devoir eftre préfère aux autres, à caufe de la nature & cxpofition du lieu, parce
que d ordinaire les Plantes aromatiques qui y croiiîent, font préférées à celles qui
iont plus voifines du Septentnon.Mais.foit que la beauté ou la bonté des Bulbes qui
produisent le Safran, ou la qualité du terroir, ou la manière de cultiver la Plante
de lécher le Safran , y puiflent contribuer. Nous voyons que le Safran du Gatinois
allez proche de Paris , eftant bien choifî, ne cède à aucun autre , ni en groffeur de
poil, ni en beauté de couleur, ni en aucune bonne qualité. En forte qu il peut eftre
hardiment employé dans cette Composition, & par tout ailleurs.

La Racine ronde & bulbeufe, les feuilles, la fleur, & le poil, qui feul porte le nom
de safran, & qui feul eft employé en Médecine, font alfez connus , & je n'ay pas crû
e, devoir décrire ; Je diray feulement qu'on doit couper avec la pointe des cizeaux

la partie jaune qui fert de bafe au poil du Safran, & la rejetter , & qu'on ne doit em¬
ployer que la partie du poil, qui eft de couleur d'écarlate. Le Safran le plus nouveaueft toujours le meilleur. r
r Li Ep L Celtique ' nomme' des La tins, Spica-Ceîtica , croift aux Monts Pyrénées, &
lur les Montagnes du Tyrol en Allemagne. Ceft une petite Plante fort aromatique,
quon nous apporte en petites javelles, & qui n'a aucune apparence d'Epy qu'en fa
racine. J dtime au-fi que le nom de Spica luy a efté principalementdonné, à caufe
que ion odeur eft pour le moins autant forte que celle du Spica-Nard. La vertu de
toute la 1 lante eft concentrée dans fa racine ; On en doit auffi rejetter les feuilles, les
Heurs, tous les hlamens & toutes les autres fuperfluitez ; & pour y réunir, il faut éten¬
dre les racines en un lieu un peu humide, afin de les humeder & les rendre ployables
y moins collantes, avant qu'on entreprennede les monder : car comme il faut ofter
doucementavec la pointe d'un canif toutes les fuperfluitez qui environnent la racine,
elle fe briferoit fi elle eftoit trop fechc, & fi on n'ufoit de cette précaution.
vv "su 7 p3S , Ky k mcthode qu'on doit fuivre pour écumerle Miel , puifque
extrait de bayes de Genièvre en doit occuper la place, & que d'ailleurs j'ay déjà par¬

le de cette deipumat.on dans la Theriaque des Anciens. Je renvoyé la préparation
SatnScotf en,CVre au Cha P itr e des Extraits dans la troifiéme Partie de cette

PQur ce qui eft du meflange de tous les Medicamens de cette Theriaque, on pourra

m
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fuivre la méthode que j'ay prefcritc pour celle des Anciens ; Je diray feulement en
faveur de l'Extrait dejGcnievre, que non-feulementil peut faire la mefmc chofe que
Je Miel e'cume' pour l'union &laconfervation de toutes les drogues, mais qu'il aug¬
mente beaucoup les vertus de cette Theriaque, qui ne cède en rien à celle des Anciens,
& qui agit mefme en toutes cho res beaucoup plus puiffamment, n'ayant dans toute
fa Compofition aucun Médicamentqui ne foit d'e'lite, & qui nepuiffe produire toute
forte de bons effets. La dofe & l'ulagc de la Theriaque ancienne doivent fervir de
règle à celle-cy.

eTheriaca Viatejfcron.
*}£ Radïcum Gentianœ,

Ariflolochiœ rotundœ ?
Baccarum Lauri 3
Mjrrhœ délia , ana § ij 3
Me/lis optimi defpumati y î*>
Extracïi baccarum Iuniperi , ana îb j.

Fiat ex arte Eleffuarium.

Cette Thcricque a efte' invente'e particulièrement pour les Pauvres ; On la nom¬
me Diarcfleron , parce qu'il n'y a que quatre drogues qui entrent dans la Pou¬
dre , & eftant méfiées avec le Miel & l'Extrait de Genièvre , font une Compofi¬
tion alexitere fort fouveraine,

La préparation de cette Theriaque eft très-facile : car il n'y a qu'à méfier la
Poudre de ces quatre drogues avec le Miel bien e'cume' & l'Extrait de Genièvre,
& ferrer enfuite la Compofition pour le befoin.

Cette Theriaque n'eft pas à me'prifer ; elle eft fort propre contre les maladies
contagieufes, les poifons & les morliires des beftes venimeufes , contre l'Apo¬
plexie , les Convulfions, & toutes les maladies froides du cerveau, comme aufîï
contre les vers, pour fortifier l'eftomach , & ouvrir les obftructions de tous les
yifeeres ; Oh en peut ufer de mefme, & en pareille dofe que des autres Thenaques.

Mithridatium Dœmocratis.

%

^ Myrrha trogloditidis,
Croci ,
Agarici ,
Zinzjberis ^
Cinnamomi 3
Nardi Indiae l
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Seminis Thlajpeos , ana $ ij 6,
Sifeleos Majjilienjis ,
Opoba/Jami 3
Schœnantbij
Stœchadis Arabica y
Cojïij
Galbant,
TerebinthinœChity
Viperis longi ,
Cafiorei >
Succi Hypociftidis ,
Styracts Calamité ,
Opopanaeis ,
Folij lndi ,
£d^<e ligne* y .
Voiij montant^
Viperis albi ,
Scordij>
Seminis Dauci Crcticiy
Opobalfami ,
Trochîfcorum Cypheos 9
Bdellij , 4»# § j fi,
Nardi Celtiae y
Gummi Arabici ,
Vetrofelini Macedoniciy
Opij Thebaïci,
Cardamomi minoris y
Seminis Fœniculi 3
Radieis Gentiane ,
Rofarum rubrarum,
DiSiamni Cretici, ana 3 Xa
Seminis Anijt,
Radicis Acori rueriy

Ari y
Valerianœ majoris?

Sagapeniy ana 3 vj,
'Metê
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Meu Athamantici ,
Acacia <i/erœ ,
Ventris Scinci s
Seminis Hyperici , ana 5 v>
Mellis oftimi dejfumati îb xi*.'

Vini optimi quantumfatis.
J'ay inféré icy cette defcription de Mithridat, afin qu'on ne Te plaignît pas de la

fuppreflîon d'une Compofition fort célèbre ; Et quoy que le Mitrhidat ait autant &
incline plus befoin de reformation que l'ancienne Theriaque, on n'a pas juge neceflaire
de donner une defcription reforme'e de ce dernier, puifque celle de la Theriaque peut
fuPirepour tous les deux, ou du moins fervir d'adrefle pour la reformation du Mithridat.
Cela n'empefehera pas que les zélateurs des anciennes traditions ne puiffent fe fatis-
fairc s'ils aiment l'embarras & la diipcnfation de plufieurs drogues de peu de vertu,
qui fe trouvent mefle'es parmi les bonnes qui entrent dans cette Compofition.

L'Opium entre en moindre quantité' dans cette difpenfation que dans la Theriaque;
& les Trochilques de Vipère & de Scille .n'y font pas ordonnez ; Mais à cela près,
l'un & l'autre reçoivent'prefque les mefrnes drogues dans leur Compofition. Et dautant
que la Theriaque reformée ne contient pas plufieurs drogues qui l'ont dans la Mithri¬
dat, & que je n'ay pas encore de'crites, j'en parleray icy aflez brièvement.

L'Agaric eft une excroiflance naiffant comme un Potiron fur le tronc , ou fur les
grofles branches de divers vieux arbres. On en reconnoift deux eipeces, à fçavoir le
mâle & la femelle ; Le mâle eft jaunâtre, aflez pelant & aflez compacte , & plus propre
pour les Teinturiers que pour la Médecine; Celuy qui eft appelle' femelle eft le plus
recherche' ; le meilleur fe trouve fur le Meleze, nomme1 Lanx par les Grecs & par les
Latins. Les Anciens ont vante' l'Agaric naiflant dans la Sarmatie , en une Province
nommée Agarie , ou à caufe de l'Agaric , ou plûtoft à caufe du fleuve Agarus
qui l'arrolc. Nous employons ordinairement aujourd'huy l'Agaric qui croift fur
les hautes Montagnes du Dauphiné ; qui font les Alpes des Anciens, ou fur les
Montagnes de Trente, fans pourtant me'prifèr ecluy qui vient du Levant, ou d'ailleurs,
pourveu qu'il ait les principales marques qu'on doit rechercher ; qui font, la blan¬
cheur, la légèreté, la netteté', la grandeur, la friabilité, l'odeur pénétrante, & la grande
amertume. L'Agaric eft du nombre des Mcdicamens qui purgent avec violence & en
attirant ; C'eft pourquoy on le pourrait fort à propos retrancher du Mithridat, de mê¬
me que de la Theriaque, à caufe de l'oppofition de fa vertu à la cordiale & alexiterc
de la plufpart des autres Mcdicamens.

Le Gingembre eft aflez connu, quoy qu'il ne croifle qu'aux Indes & en l'Améri¬
que 1, On en reconnoift deux efpeces, quant à la tige, fous le nom.de mâle & de fe¬
melle ; mais quant à la Médecine on n'en fait point de différence , & on fe contente de
rechercher le plus récent & le mieux nourri de celuy qui eft blanc au dedans, & qui
nous eft apporté des Indes , celuy de l'Amérique n'eftant pas fi eftimé , principale¬
ment à caufe de fa couleur obfcurc.

L'Encens mâle eft appelle Oliban, il eft aflez connu dans les Boutiques ,• C'cft une
Gomme qui doiteftre choific en grofles larmes, blanches, pures, & aflez pelantes,
d'un gouft acre & amer, 6c d'une odeur pénétrante ; On ne feait pas bien au vrayFf
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pourquoy on luy a donné le nom de mâle , fi ce n'eft pour diftinguer les grofles 8Î
belles larmes d'avec les communes.

Les Auteurs nous de'crivcnt 1'Opobalfamum un Tue ou une liqueur épailïè , blan¬
châtre , tranfparante, & d'une odeur approchante de la Térébenthine, mais beaucoup
plus agréable ; Il doit découler de l'incifion qu'on a faite pendant les jours caniculai¬
res aux branches d'un arbriffeau, nommé Balfarnum, dont le bois eft nommé Xylobal-
farhum, & ne nous eft apporté qu'en rameaux allez droits', mais f.'agiles & parfemez
de nœuds inégaux. L'écorce de ce bois eft roufsâtre en dehors, mais verdàtre en de¬
dans , & le bois qui eft au deflbus eft blanchâtre & monéileux. Ce bois récent eftant
rompu rend une odeur qui approche de celle de l'Opobalfamum, fon gouft eft amer
& un peu piquant. La Plante du Baume la plus eftiméc croift en Judée & en l'Ara¬
bie heureufe ; on en cultive aufïi en Egypte dans les jardins du Grand Seigneur ; Il
en croift auffi au Royaume du Pcru, mais il eft moindre en b eauté & en bonté. On ne
voit guère d'Opobalfamum qualifié de Judée, qui ne foit fec ; d'où vient qu'on ne peut
pas y reconnoiftre les marques elîentielles que les Auteurs ont voulu qu'il euft, qui
i<mt, qu'en en verfant quelque goutte dans de l'eau ou dans du lait, il femble qu'il va
le difïbudrc d'abord dans ces liqueurs, mais il les fumage après, & on peut le ramaffer
tout avec une paille ou avec une aiguille ;•& qu'en en verfant quelque goutte fut du
drap, on peut l'en feparer fans qu'il en demeure taché. Les Auteurs nous reprefen-
tent auîfi l'Opobalfamum nouveau, fi pénétrant, qu'à peine peut on fupporter la for¬
ce & l'acrimonie de fon odeur ; d'où vient que n'en voyant point aujourd'huy où l'on
puiffe remarquer ces qualitez, on a grand lu jet de douter fi on nous en apporte de
véritable, & de regreter qu'une liqueur tant exaltée nous loit û peu connue; C'cft ce
qui me confirme dans la penfée que j'ay toujours eue", qu'il vaut mieux employer
l'huile exprimée de Noix Mufcates dans les Theriaques, dans le Mithridat & ailleurs,
où 1'Opobalfamum eft ordonné, que d'y recevoir ce qu'on veut faire parler pour Opo-
balfamum, & dont on a fujet de douter ; & cclaavec d'autant plus de raii'on, que l'huile
exprimée de Noix Mufcates eft un lue d'une nature entre la refineute & l'olcagineufe,
& exprimé d'un fruit fort aromatique & rempli de vertus ; & que fon gouft , (on odeur,
& la pénétration le rendent fort digne d'occuper une fi bonne place.

Le nom de Schcenanthos eft Grec , & fignifie fleur de jonc, qui eft la meilleure
partie de cette Plante : Car quoy que le gouft & l'odeur du jonc témoignent bien qu'il
n'eft pas dénué de vertus, il faut avouer que la fleur a quelque chofe de plus confide-
rable en elle, pour la beauté, le gouft & la bonne odeur, eftant entre toutes les fleurs
celle qui conferve plus long-tems toutes fes bonnes qualitez, nonobfiant (à petiteffe, &
fa ténuité ; en forte qu'ayant efté gardée plufieurs années, elle remplit encore les na¬
rines de faforte odeur, & la bouche de fon gouft acre & aromatique. Le Juncus odo-
ratus, qui porte cette fleur, croift en Nabatée Province d'Arabie, où il eft fi abondant,
qu'on le faitfervir de litière aux Chameaux & aux autres Animaux domeftiques. La
hauteur de ce Jonc eft environ d'un pied , fa racine eft petite, menue , & pleine de
nœuds ; La Plante eft touffue & compofée de plufieurs rangs entaftex , de couleur
verte-pâle, entremêliez de quelques feuilles longues fort étroites & pointues comme
les joncs, pre's de la pointe defquels fe trouvent ces petites fleurs, qui font de cou¬
leur blanche, tirant fur le purpurin, arrangées par double rang.

Les fleurs de Schcenanthos ne doivent pas eftre di<penféesfans avoir efté bien mon¬
dées ,■ & pour diminuer la difficulté qu'on pourroit avoir aies monder, je me fens
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obligé de faire part de ma méthode, qui eft telle : Apres avoir fait pa{fcr par un tamis
grofïier la poufïicrc qui fe trouve ordinairement méfiée parmi les fleurs, on les éten¬
dra fur une feuille de papier, & on y appliquera un morceau de drap greffier neuf
bien fourni de poil, & de la longueur & largeur à-peu-prés de la main ,• On relèvera
en mefme temsle morceau de drap, & on y verra plufieurs fleurs attachées, qu'on ra¬
clera doucement avec un couteau, & qu'on gardera à part. On continuera d'étendre
les fleurs, d'appliquer le morceau de drap, & de feparer les fleurs mondées, jufqu'à
ce qu'on en aye autant que l'Auteur en ordonne.

Lç Galbanum eft une Gomme difloluble dans les liqueurs aqueufes, de mefme que
l'Opopanax & le Sagapenum, il découle auffi de mefme par incifîon d'une Plante féru-
lacée dont il porte le nom ; On doit en choiiîr les plus groifes larmes, qui (oient p lires,
blanches, grades, d'un gouft acre & amer , & d'une odeur forte & defagrcablc.

Parmi toutes les Térébenthines, qui découlent de-divers arbres, & que nous
reconnoiffons pour des Refînes liquides , celle qui découle du Tercbinthe eft efti-
mée la meilleure ; Elle doit eftre tranfparante, de couleur blanche, tirant un peu
fur le vert , dune odeur médiocrement forte , & non defagrcablc. La meilleure
Térébenthine nous eft apportée de l'Ifle de Chio ; Elle eft ordinairement moins li¬
quide que les autres , tant de Vcnife que d'ailleurs.

La figure du Poivre long approche beaucoup de celle des chatons de Coudrier ; fa
longueur eft à-peu-prés femblable à celle des dattes , & fa groffeur à celle de leur
noyau. Le Poivre long eft compofé de petits grains contigus, merveillculcment bien
arrangez^ paroiffant extérieurement de la groffeur & de la couleur de la graine de Juf-
quianne ,• & quoy que ces grains femblent affez diftinéïs, & qu'il ne foit pas bien diffi¬
cile de les fêparer les uns des autres , ils ne font néanmoins qu'un mefme corps , 8e
chacun d'eux a fa pointe qui adhère au centre, qui eft un petit nerf fervantde bafe à
tous, & dans fa naiffance de queue au Poivre long , par laquelle il eft attaché à la
Plante qui le porte ; laquelle eft rampante, & a fes feuilles affez femblables à celles du
Poivre noir, mais plus vertes & plus tendres, & ayant leur queue beaucoup plus cour¬
te. Le gouft du Poivre long eft prefque femblable à celuy du Poivre noir, mais il eft
plus modéré dans ia chaleur & dans fa fîccité ; Il doit eftrc récent & bien nourri, ôc
la queue en doit eftrc rejettée.

Le lue d'Hypociftis eft tiré d'un rejetton naiffant comme un Potiron au pied d'une
cfpcce de Ciftus, & approchant de la figure de l'Oronbanche. Ce rejetton eft de couleur
jaunâtre, méfiée d'interftices obfcurs, qui reprefentent comme des nœuds à l'imitation
de la racine de Nymphara. Ces rejettons font quelquefois de la groffeur d'un pouce,
quelquefois de deux, & mefme de trois, de la longueur d'un doigt , & quelquefois de
toute la main ; Ils s'eflevent en figure ronde & longue, mais un peu plus groffe en haut
qu'en bas, & ils reprefentent une fleur de Grenade à leur fommité ; Ils naiflent vers le
mois de May ; Us font tendres & fucculens, & rendent un fuc noir & fort acide, qu'on
dépure bien, & qu'on fait cuire à petit feu dans un vaiffeau de terre bien verni, jufqu'à
la confiftenced'un extrait un peu folide , qui eft appelle lue d'Hypociftis.

L'arbre qui porte la CafTïa lignea eft prefque femblable à celuy qui porte là
Cannelle, & mefme ils croiffent l'un parmi l'autre dans l'Ifle de Ceylon. Ces deux
ecorces, quoy que produites par de différais arbres , font cueillies & fechées de mê¬
me manière, leur odeur & leur gouft font prefque femblables, & elles font également
douces, piquantes & agréables, leur couleur, leur figure, 8c leur épahTcut ne différent,
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prefque en rien, mais la Ca(fia l ;gnea eft d'une fubftance graffe, înucilagtneule,& telle
qu'en la mâchant, elle le diffout toute dans la bouche, l'ans y biffer aucune partie
ligucule ;au lieu que la partie ligneufe de la Cannelle refte toujours dans la bouche,
quoy qu'on l'aye bien mâchée.

Le Poivre noir croift en Java, en Sumatra & en Malaca ; II y en a deux efpeces ,• fça-
voir le mâle qui a les feuilles plus grandes, & la femelle qui les a plus petites, pointues,
& reprefentantun cœur; Elles font vertes en dehors, & jaunâtres en dedans,& ont
une affez longue queue. La Plante de l'un & de l'autre Poivre eft farmenteufe,ploya-
ble & pleine de nœuds ; On léme les Poivres aupre's de quelques arbres, ou de quel¬
ques e'chalas pour leur fervir de foùticn. Les grains des deux eipeces de Poivre viennent
en grappes & font fort femblables, n'ont prefque point de queue, mais font comme fi¬
chez & entaffez plulîcurs enfemble contre un long nerf en façon de raifin. Ces grains
font verts au commencement, mais ils noircilfetn enmeuriflànt. Ceux-là le font bien
trjmpez qui ont crû qu'on cuëtlloit le Poivre blanc avant fa maturité', ou que la plan¬
te qui le porte eftoit dilfemblable de celle du noir, puifque c'eft une chofe aifiire'e que
àv. Poivre noir on fait le blanc , en arrofant & humectant le Poivre noir de l'eau delà
Mer, lexpofant apre's aux rayons du Soleil, &rcjettantre'corcequi abandonne par ce
moyen le grain, lequel fe trouve blanc lorfque l'e'corcc noire en a efte' ofte'e.

La femence du Daucus de Crète eft préférée aux autres ; Elle eft de la longueur de
( elle du Cumin, mais elle eft moins groffe, fa couleur eft blanchâtre,& fa fuperficic ve¬
lu;, fon odeur & fon gouft font alfez agréables , il eft néanmoins un peu piquant &t
accompagne' de chaleur , mais fort aromatique.

Il y a deux fortes de Polium fut les montagnes, l'un qui a fes fleurs & prefque tout
le delïus de lès feuilles & de les tiges de couleur dore'e, & l'autre qui les a blanchâtres.
La Plante de l'un & de l'autre eft couverte d'un cotton alfez touffu, & fur tout le
jaune, dont aulfi l'odeur & le gouft font C\ aromatiques, qu'ils impriment en mefme
tems au nez & à la bouche comme un meflange de pluficurs Aron ats.Le Polium jaune
doit eftre préfère'à l'autre ; 11 croift fur les hautes montagnes en des lieux pierreux &
arides qui font ordinairementplus expofez au Midy ; On en trouve aufïï quelquefois
au bas des montagnes le long des torrens, où les ravines des eaux l'ont tranfplante'.

Les Auteurs ont vante'le Scordium de Crète, mais il n'eft pas necelfaire que nous
le cherchions fi loin, puifque noftre France nous en produit de fort bon , & qui eft
trop connu pour mériter une deferiptionparticulière.

Le véritable Carpobalfàmumeft extrêmement rare, ou pour mieux dire, orj n'en trou¬
ve point aujourd'huy qui ait les véritables marques que les Auteurs luy ont donne'es ;
car ils veulent qu'il ibit attache' à la Plante par un petit calice , qu'il foit affez gros,
pelânr, piquant & acre au gouft, couvert d'une petite membrane de couleur fauve, ti¬
rant fur le rouge , qu'il ait au dedans des membranes plus e'paiffes que l'extérieure,
Se qu'il contienne une femence pleine d'un fuc jaune & mielleux, avec une odeur
■agréable & approchantede celle de l'Opobalfamum. Mais les grains que l'on trouve
quelquefoisdans les Boutiques fous le nom de Carpobalfàmum n'ont pas leurs mar¬
ques approchantes de celles que je viens de dire, car on ne remarque pas qu'ils ayent
eu un calice pour îcs porter, mais une petite queue, qui leur a fervi de foûtien ; ces mê¬
mes grains font affez petits & légers, leur gouft peu piquant, & encore moins acre, &
l'on ne trouve point qu'ils contiennent de femence, ni aucun fuc jaune & mielleux, ni
qu'ils ayent aucune odeur confiderable. Il eft yray que la vieillefle pourroit avoir aiî©i-
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bli quelques-unes de ces marques , mais non pas les anéantir prefque toutes ,• & c'eft
ce qui nous fait douter s'ils font légitimes , & qui nous oblige avec la plufpart de
nos Auteurs de leur fubftituer les Cubebes.

Ces Cubebes approchent beaucoup de la couleur, de la grofleur, & de la figure du
Poivre noir, excepté qu'elles ont une petite queue fort apparente qui les tient attache'es
à un nerf en forme de grappe de raifin. Ces petites bayes ont un gouft mordicant, un
peu amer & fort aromatique, elles croiffent en abondance dans rifle de Java, & elles
naiffent d'un petit arbrifleau qui s'appuyé fur les arbres voifins comme le Lierre.
Quelques Auteurs ont dit avec peu de fondement, que les habitans du pais les faifoient
bouillir avant que de les tranlporter, de peur qu'on ne les femât dans d'autres endroits,
mais le peu de débit qu'on en fait, & le prix modique auquel les donne , détruisent
tout-à-fait cette penfée. Les Cubebes font fort bonnes pour e'chauftcr & fortifier
l'eftomach , pour déboucher les obftruCtions de la ratte, corriger l'intempérie froide
de la matrice, & donner de la vigueur pour l'acle Vénérien.

Je renvoyé au Chapitre des .Trochifques ce que j'ay à dire de ceux de Cypheos.
Le Bdellium vient dans la Baâriane, il eft produit par un arbre noir de la grandeur

de l'Olivier, dont les feuilles font Semblables à celles du Chelhe. Le Bdellium eft une
Gomme, à laquelle les Auteurs ont donné pour marques d'eftre claire , & jaune com¬
me la Cire, on comme la colle de Taureau, d'eftre amere au gouft, & graffe, & d'avoir
l'odeur de Wngitisod rat us, lors qu'elle eft brûlée.

Si la Gomme Arabique, le Fenouil, &lAnis, eftoient moins connus qu'ils ne font,
je pourrois marre/ter à les décrire, mais je m'en abftiendray.

L'Acorus Verus nous eft apporté delà Litbuanie, ou de la Tartane; C'eft une racine
qui rampe prcSquc à fleur de terre, & qui cherche fa nourriture par de filamens qui en
dépendent ; elle eft fort noiieufe delà groffeurdu doigt, de couleur blanche, tirant
fur la couleur de chair, d'une fubftancc rare & légère, d'un gouft mordicant & un peu
amer, & d'une odeur forte, mais afTez agréable ; On nous l'apporte tout mondé , il
faut le contenter de le choifîr bien récent & bien nourri.

L Aron, nommé auflî Jarrus, ou Vit-de Preftre, eft fort commun, on en doit cueillir
la racine au commencement du Printems , dés qu'elle commence à bourgeonner , la
bien laver, la nettoyer de toutes fuperfluitez, la couper en rouelles, les enfiler, & les
faire fecher à l'ombre.

L'Acacia vera eft le (Tic épairn du fruit d'un grand arbre épineux, qui croift en
Egypte, dont la fleur eft blanche, & le fruit eft contenu dans des gouffes, & femblable
aux Lupins y Ce fuc eft haut en couleur & d'un rouge affez beau, d'une fubftance com¬
pare, mais qu'on peut cafferen frappant deffus, lors qu'il eft bien deffeché. On nous
l'apporte en boulles dans des vefïîes affez minces ; 11 doit eftre net & luifant au dedans*
lors qu'il eft caffé, fon gouft doit eftre ftiptique , & tant foit peu piquant, mais
affez agréable.

Les Seines ou Stincs marins font de petits Animaux affez Semblables aux Lezars,
ou Si on veut, à de petits Crocodiles, dont auffi on leur a voulu donner le nom ; Ils
vivent en partie dans l'eau, & en partie fur la terre ; Ils marchent fur quatre jambes
fort courtes & fort menues ; leur mufeau eft plus pointu que ceux des Lczars, & leur
queue plus menue & plus courte ; ils font affez beaux à voir, parce qu'ils font cou¬
verts de petites écailles rnerveilleufement bien arrangées, de couleur argentine, brunie
en divers endroits de couleur dorée, & principalement fur leur dos. Ces Animaux neYî ii)
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deviennent jamais grands comme font les Crocodiles, quoy qu'on leur en aye don¬
né le nom ; Us na'ment en Egypte vers la Mer rouge, en Libie, & mefmc aux Indes.
On choifit pour le Mithridat l'endroit du corps des Stincs, où doivent eftre les reins
& le ventre , & on laiffe les autres parties , quoy qu'elles ne (oient pas dépourvues de
vertus. J'ay parlé ailleurs des autres Medicamcns du Mithridat.

Pour ce qui eft du mcflange de cette Compofition, on pourra fuivre celuy que
j'ay donné pour la Theriaque des Anciens.

Quant aux vertus du Mithridat, elles font fort approchantes de celles de la même
Theriaque, quoy qu'elles lbient un peu inférieures en toutes chofes, & particulière¬
ment contre la morfure des Serpcns, à quoy la chair de Vipères eft principalement
neceflàire, & pour appaifer les douleurs & donner du repos, à caufe que l'Opium n'y
eft pas en fi grande quantité que dans la Theriaque.

Confectio Al kermès Régi a.
Of Succi Vomorum redolentium,

Aqua Kofarum fragrantijjimœ , ana tfe j fi ,
Serici crudi mundati & minutim inciJiVù j,

Omnia matratio bene claufo excepta bons yinginti-quatuor
Ba/neo-Mariœ digerantur , tepidè deindefericumtorculari éx-
primatur s Liquor rver^ } cum Saccbari optimi îfe ijj ad Elebïua-
rij folidi confiftentiam coquatur s Ab igné tune removeatur
Eleiïuarium 3 & in illofucci Kérmejini recentti fyiffîoris- îb j
diffolvatur y & pojîmodum permifeeantur.
Margaritarum Orientaliumprœparatarumy
Santali citrini , &
Cinnamomi acutijjimi , ana § j }
Ambra grifea cum Olei Cinnamomi Jîillatitij gu-tt. iij pu/ve-
rata § fi,
Lapidis Laz.uli ujîi 3 loti , Z$ levigati 3 ij a
Eoliorum Auri 3 j,
Mofchi Orientale 3 fi.

Fiat ex arte Confelïio.

Plufieurs Auteurs fort célèbres ont attribué de grandes vertus à la foyc crue, mais
quand mefme fon ufage auroit efté inconnu de tout tems dans la Médecine, mon fen-
timent eft qu'elle eft trop odorante, qu'elle a trop de beauté, qu'elle fournit trop de
commoditez à la vie civile, & qu'il y a trop de merveillesen la naiffance, au progrés,
en l'ouvrage, & aux metamorphofes du Ver qui la produit, pour devoir eftre méprifée ;
Et cela d'autant plus que nous fçavons que toutes les parties des Animaux, & même
tous leurs excremens & toutes leurs productions, font chargées de fcl volatile.Et parce
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que je fuis tOUt-à-fait convaincu des vertus extraordinaires des fel s volatiles, quej 'ay

nommez ailleurs , & que je ne crains pas de nommer encore aujourd'huy le bras droit
de toute la Médecine , fur ce fondement & fur l'ufagc continuel que plufîeurs grands
Perfonnages ont fait de la foye crue dans les remèdes, depuis pluiieurs ficelés, je dis
que c'eft avec grande raifon qu'on l'a mile parmi les autres Medicamens qui entrent
dans cette Confection.

On appelle Soye crue celle qui n'a fouffert aucune cuite, qui cft encore en Coccon,
& dont le Ver a cfté tire'en incifant lemefme Coccon, quatre ou cinq jours apre's que-
ce petit chef-d'œuvre a cfté parfait : Car en ce tcms-là cette Soye fê trouve fors
pute, pourveu qu'on en ait ofté la dernière enveloppe extérieure, & la tunique la plus
intime du Coccon, qui fc trouve joignant le Ver, & qui doit eftre rejette'e de même
que la tunique extérieure. Cette Sove ainfi choifie, ne manquera pas de fournir les
Vertus à Ja Confection, & par tout ailleurs où elle fera employer.

Peur préparer méthodiquement cette Confection , on pulvcriieraàpartfort fiibti-
Icmcntle Santal Citrin, & la Cannelle, on préparera les Perles fur le Porphyre, on fera
rougir & on éteindra par trois fois la Pierre d Azur dans de lEau-Rofe, dans laquelle
aum on la taillera tremper vingt-quatre heures , puis on la préparera fur le Porphyre,
de mefme que les Perles. On pulvcrifcra entêmblc l'Ambre gris & le Mufc, en y mê¬
lant trois gouttes d'huile ciiflillccde Cannelle, qui aideront à les pulverifcr , & qui
empefeheront mefme qu'ils n'adhèrent au mortier, & lors qu'ils feront pulverifez,
on les méfiera avec les autres poudres. Cependant apre's avoir rejette' toutes les fuper-
fluitez internes des Cocrons, fendu & divife toutes leurs tuniques, qui fe trouvent
les unes dans les autres, on lesincifera bien menu, & les ayant mifes dans un matras,
on verfera de/Tus le lue de Pommes bien de'pure', & l'Eau-Rofe ordonnée, & ayant
bien bouche'le matra c , on le tiendra pendant vingt-quatre heures dans le Bain-Marie
tiède ; puis ayant coule' & exprime' fortement les Coccons, on diffoudra dans cette
liqueur deux livres de beau lucre, & on les fera cuire enfcmble dans une terrine vernie
fur un feu modère', jufqu'à la confidence d'un Elcétuaire folide ; & ayant ofté la terri¬
ne du feu, on y délayera une livre de -lue exprimé de grains de Kermès recens &
& parfaitement meurs ; Apres quoy on y ajoutera peu-peu les Poudres , & à la fin
l'Or en feuilles ; & ayant ferré la Confection dans un pot de fayance bien bouché,
on la gardera pour le befoin.

On pourrait bien faire liquifier l'Ambre-gris dans une portion du fyrop chaud,
avec lequel il s'incorporeroit, mais cela ne fe feroit pas fans quelque difiipation de la
bonne odeur, & même de la vertu de l'Ambre-gris, outre que la beauté de la couleur
de la Confection en pourroit eftre ternie ; fur quoy je dis que la meilleure préparation
de l'Ambre-gris en cette occafion,eft celle de le mettre en poudre. On trouvera dans
cette defeription une augmentation du poids des Perles, du Santal Citrin , de la Can¬
nelle & de l'Ambre-gris, au de là de ce qui fe trouve dans la plufpart des autres deferi-
ptions. Mais outre que ces drogues ne doivent pas eftre épargnées dans une Com-
pofition fi eftimée, l'augmentation de la quantité de la Poudre fert beaucoup à rendre
Ja confidencede la Confection meilleure qu'elle n'a accoutumé.

Pour ce qui eft des feuilles d'Or, feiuTe facilement embraffé le fentiment de ceux
qui croyent qu'elles ne fçauroient fournir aucune vertu confiderablc à cette Con¬
fection , non plus qu'aux autres Compofitions, dans lefquelles on le méfie, à caufe
que l'Or ne feauroit communiquerfa vertu fans avoir efté digéré dans l'eftomach, & y
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avoir changé de nature, & j'aurois penfe' que cet Or en feuille donnoit plus d'orne¬
ment que de vertu à cette Confeéuon & aux autres remèdes où il eft employé', G.
l'Hiftoire qui fuit ne m'euft porte' à changer en cela de fentiment.

Monfieur Pierre Couder Maiftre Apotiquaire de Milhau en Roûergue , homme de
probité, fort habile & confommé dans fà profeffion, & mon bon ami, m'a allure qu'il
y a plufieurs années qu'il euft occafion de traiter une Dame de la haute qualité,
âgée de foixante ans, dont le vifage eftoit extraordinairement couvert de rougeurs
& de puftulcs , & l'haleine fort puante ; & que par le refultat du Confeil de plufieurs
fameux Médecins, il luy donna pour viande ordinaire des Poulets qu'on enfermoit
dans une chambre dés qu'ils avoient huit jours, & qu'on nourriflbit d'une pâte corn-
pofée de Vipères qu'on faifoit bouillir en peu d'eau avec du grain dans un pot de
terre verni & couvert, continuant de donner la même nourriture aux Poulets , jufqu'à
ce qu'ils fuflent bons à manger ; que la Dame ayant vefeu pendant fix mois de ces
Poulets, il la nourrit après pendant fix autres mois de Chapons, qui outre la même pâte
de Vipères bouillies avec du grain dont ils avoient vefeu depuis qu'ils n'avoienc
que huit jours, avoient cfté nourris de feuilles d'Or parmi leur mangcaille i & que la
Dame ayant continué l'ufage de ces Chapons, fe trouva au bout de fix derniers mois
délivrée de toutes fes incommoditez , en forte qu'ayant vefeu en parfaite faute'
au delà de l'âge de quatre-vingts ans, fon corps après fa mort ayant efté mis dans
une tombe, & déterré quatre ans après , fut trouvé auffi entier que lors qu'on l'avoit
mis dans la tombe.

Cependant Monfieur Couder s'eftant avifé de rechercher dans les excremens des
Chapons huit marcs de feuilles d'or qu'ils avoient avaliez à diverfes fois, pour y réùiïir,
ramalTa & calcina ces excremens, & employa le Mercure coulant pour faire amalgame
de l'Or qui pouvoit y~eftre, & après avoir fait exhaler le Mercure amalgamé avec cet
Or, & l'avoir mis enfuitc en fufion avec addition d'un peu de Borrax, il en retira en¬
viron deux marcs d'or, qui avoit bien la pefanteur , mais dont la couleur eftoit
beaucoup plus pâle que celle de l'Or ordinaire.

Sur quoy ma penfèç eft que cette grande diminution de poids , & ce changement
de couleur, ne pouvoient arriver à#l'or, fans que quelques-unes de fes parties fe rùflènt
infirmées dans la propre fiibfhnce des Chapons, & que cela ne devoit cftre arrivé
qu'après que l'Or avoit efté difibut dans l'eftomach des Chapons, par l'aclion de leur
ici volatile joint à la liqueur acide qui le trouve naturellement dans cette partie, fai-
fans cnfemble à-peu-prés ce que feroit une Eau Regale ; d'où vient qu'il y a grand
fujet de croire que les feuilles d'Or méfiées dans les Compofitions ne peuvent eftrc
que fort utiles , puis qu'outre le luftre qu'elles leur donnent, & la bonne imprefiion
qu'elles peuvent faire dans l'elprit des Malades, elles peuvent joindre leur vertu à celle
des autres Medicamens.

Ceux qui fe trouveront efloignez des lieux où croift la graine de Kermès, auront re¬
cours aux perfonnes fidèles & entendues qui y habitent, qui pourront leur envoyer le
Syrop de Kermès préparé fuivant ma méthode, avec lequel ils feront en tout tems leur
Confection. On pourra auffi préparer à part une Confection d'Alkermes fans Ambre &
fans Mule, principalement pour l'ufage des femmes qui craignent les bonnes odeurs.

Cette Confccfrion eft tans contredit un des meilleurs cordiaux que la Médecine Ga-
lenique ait iamais inventé ; Car elle repare & recrée les efprits Vitaux & Animaux,
elle fait ceffer les palpitations de cœur & les Syncopes , elle fortifie beaucoup le

cerveau
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cerveau & toutes les parties nobles, elle eft ennemie de la pourriture, confcrve la
chaleur naturelle, rétablit les forces languiflantes, chafle la mélancholie & la triftefle,
& remet & entretient le corps & l'efprit en un fort bon cftat. On la prend lur la pointe
du couteau , ou difloute dans du vin, ou dans du bouillon, ou dans quelque liqueur
cordiale ou cephalique. On la mefle aufïi parmi les Opiates & les Elecîuaires mois &
folides. La dofe ordinaire eft depuis un fcrupule jufqu a une dra'gme. On la mefle
aufli dans les Epithemes deftinez pour le cœur & pour le foye.

h, '

Confefîio de Hyacintho.
ip Lapidum Hyacinthorum »

Coralli rubri ,
Boli Armena , ££"
Terra fîgillatœ , ana 3 ij 5 \) 3
Cranorum Kermès 3
Foliorum DiUamni Cretici >
Radie is Tormentillx ,
Seminis Citri mmdati y
Croci j
Mjrrhœ Trogioditidis3
Rofàrum rubrarum y
Santalorum omnium ,
OJfis è corde Cervi ,
Rafura Cornu Cervi, &

Eborù ,
Seminis Acetope,
VortuUc&) ana 5v* 9 j»
hapidum Sapbyrorttm y

Smaragdorum ,
Topazjorum,

Margaritarum Orientalium y
Serici crudi ,
Foliorum Auri ,

Argentil ana 9 viij>
Mofchi Onentalis ,
Ambra grifeœ , ana gr. XX,
Syrupi Ylorum Tunicx îfe vj, \

Fiat ex arte Confeffio.

i
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Le grand débit qu'on fait en ceitaines Villes de cette Confection,de celte d'Alker-

mes, de Theriaque,& de quelques autres Comportions de mefme nature, n'a pas efté
capable de fatisfaire l'avidité de cei tains brouillons, qui non contens de fourrer dans
cette Confection plufieurs Medicamens prefque inutiles, à la place de ceux qui pour-
roient communiquer beaucoupde vertu, & qui font ordinaire ment chers, employent
encore un Syrop extraordinairementcuit, afin que fur une livre entière il leur iuffifè
d'y méfier une ou au plus une once & demi de Poudre, à laquelle mefme ils n'em-
ployeroieiit volontiersque le Bol, fi la couleur & l'odeur du Safran, le gouft de la
Myrrhe , & l'éclat des feuilles d'argent ne leur eftoient neceflaires pour cacher leur
fripponnei'ie ; d'où vient qu'il ne faut pas s'étonner s'ils donnent cette Confection de
mefme que les autres Compofitionsprefque pour rien, & s'ils y font des profits fans
comparailbn plus grands que ne font ceux qui les préparent comme il faut, quoy qu'ils
les vendent davantage. Ces affronteurs nefe mettent pas en peine de trouver les vrais
fragmens d'Hyacinthes & des autres Pierres Preciculésd'Orient, dont une once feule
coûterait beaucoup plus que ne leur coûtent les livres entières de certaines roches
de montagne, qui n'ont rien en tout qu'une couleur, & mefme aflez efioignée de celle
des véritables fragmens. Us ne cherchent pas aufli les Perles Orientales, ni les Os de
cœur de Cerf, non plus que l'Or en feuille ,• toutes ces chofcj| font trop precieufes
pour eux. Mais ne donnant rien qui vaille , Si failant en apparence bon marché, ils
vendent bien chèrementune Confection, dont le principal effet eft de remplir la
boude de ceux qui la débitent.

Pour y procéder comme il faut, on choifira de véritables fragmens d'Hyacinthes,
de Saphyrs, d'Emeraudes, & de Topazes Orientales,qu'on trouvera chez les Lapidai¬
res , on aura aufli de véritables Perles d'Orient, bien blanches & d'une belle eau, &
des Coraux .bien rouges. On préparera toutes ces chofes cnfemble, ou feparémentfur
le Porphyre, & on en fera la mefme choie du Bol de Levant & de la Terre féellée ; on
pilera enfemble dans lé grand mortier de bronze les Os de cœur de Cerf, les raclures
de Corne de Cerf &d'Yvoire, les Santaux, la racine de Tormentille, la graine de
Kermès, le Diétame de Crète, les Rôles rouges, la Myrrhe, & les Semences de Ci¬
tron, d'Ozeille, & de Pourpier ; on pilera à part le Safran auparavant defleché ; on
triturera aufïî à part le Mufc & l'Ambre-gris, en y niellant quelque Semence de Ci¬
tron, qu'on aura refervée ; puis on méfiera toutes les Poudres , à la referve du Safran,
qui doit eftre mis le premier dans un mortier de marbre, & y eftre méfié avec un pilon
de bois , dans quelques onces du Syrop ordonné, dont la confiftence ne doit pas
eftre plus épaiffe: que celle d'un Syrop ordinaire, puis on y ajoutera peu-à-peu les
autres Poudres, en y joignant & entre-meflant à diverfes reprifes tout le Syrop
dont le poids ne doit eftre qu'environ le quatruple des Poudres, au lieu que s'il avoit
efté cuit en confiftence d Electuaire mol, les Poudres abibrberoient pour le moins
fix fois autant de Syrop qu'elles pourraient pefer, à caufe de la fechereflè de la plufpart
des drogues. C'eftaufli à quoy on doit prendre garde, pour empefeher que les Méde¬
cins & les Malades ne fbient trompez dans les petites dofes de cette Confection , à
caufe du peu de Poudre qu'elles contiennent, lors que le fyrop a efté plus cuit qu'il
ne doit. Lorfque le meftange des Poudres & du Syrop fera fait, on y ajoutera les
feuilles d'Or & d'Argent, puis on ferrera la Confection dans un pot de Fayance bien
bouché.

Quelqu'un pourroit eftre furpris de ce que le Syrop d'œill^ts eft icy ordorme àl|
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pjace de celuy de Limons queftous les Auteurs ordonnent ; mais lors qu'on feaurapar
expérience que ce dernier y eftant employé' ne manque pas d'agir en meime tems
fur les terres & fur les Pierreries , d'exciter une grande effervcfccncc , de faire enfler la
Confection, jufqu'à la faire verfer par le haut du pot s'il n'eiî bien grand, & d'en obfcur-
cir peu-à-peu la couleur, & fur tout fi on y introduit quelque fpatule de fer ; on ap¬
prouvera fans doute ce changement, puiique le Syrop d'çejllets le trouvant fort pro¬
pre pour fortifier le cœur, le cerveau, 8c toutes les parties nobles, & pour féconder les
bons effets de cette Confection, eftaufTî fort commode pour unir & réduire tous les
Medicamcns en un mefme corps, communiquant en meime tems au total fa belle
couleur purpurine, & {on odeur agréable, fans qu'on ait ftijetdc craindre i'erfervefccn-
ce , ni l'altération que l'acide du Syrop de Limons caufe aux terres & aux Pierreries,
& en meime tems à toute la Confection.

Que Ci on vouloit dire que l'acide du Syrop de Limons fert à ouvrir les Pierreries,
veu que le fuc de Limons, qui eft la bafe du Syrop, eft capable de les diffoudre, je re'-
pons que ce fuc ne faifant que le tiers du Syrop, & fc trouvant fort affoibli par le mélan¬
ge du lucre, ne fçauroit agir que bien foiblement, ni toucher que la fuperficie des
fragmens, & que par ainfi le fucce's re'pondroit mal aux intentions que l'on auroit
eues, veu mefme que la feule préparation des Pierreries fur le Porphyre les réduit en
l'eftat où elles doivent eftre, pour e'mouffer dans l'eftomach la pointe des acides qui
s'y rencontrent.

Les Os de cœur de Cerf ne font pas fi rares qu'on n'cnpuiflc trouver avec un peu
de foin & un peu dedépenfè; maïî fi on n'en pouvoir pas recouvrer, on leurfubfti-
tucra les bois de Cerf qui commencentà pouffer au renouveau, & qui valent beaucoup
mieux que les os de cœur de Bœuf, que quelques-unsemployent à leur place.

La raclure de Corne de Cerf eft icy fort à propos préférée à la Corne de Cerf
brûlée , puifque la raclure pofiede toutes les bonnes parties que la Corne de Cerf
perd dans l'Uftion : car non-feulementelle contient la partie muçilagineufe & cor¬
diale qu'elle fournit aux Gelées, que l'on en prépare, mais le (cl, l'cfprit, & l'huile vo¬
latiles que nous en tirons par la diftillation : Toutes lefquelles parties fe trouvent ëVa-
noùies, lors qu'on a brûle' la Corne de Cerf, qui n'a plus alors en elle que fa partie
terreftre, capable feulement de fuccer quelque portion des numiditez fuperflués qui
fe trouvent dans l'eftomach , & non pas de produire les bons effets qu'on doit atten¬
dre de cette Confection.

Quant à l'Uftion, nommée Philofophique de la Corne de Cerf, que quelques-uns
ont crû pouvoir eftre admiiê , je ne l'eftime guère meilleure : car quoy qu'on ne la
fafle pas par un feu immédiat, comme on fait l'Uftion commune, &que ce foit beau¬
coup plus doucement, & par une chaleur bien moins violente , elle ne laiffe pas de
perdre enfin laplufpart de fon fuc, & fur tout une bonne partie du fel, de l'cfprit,
& de l'huile volatiles qu'elle contenoit auparavant.

Les vertus delà Confectiond'Hyacinthe approchentbeaucoup de celles de la Con¬
fection d'Mkermes ; Elle a cela de particulier,qu'elle refferre davantage, & qu'elle eft
plus propre contre les vers. On la prend en Bol feule, ou mefle'c avec des Poudres ou
des Opiates, ou bien on la diffout dans du vin, ou dans du bouillon, ou dans quelque
liqueur cordiale ;on la donne depuis un fcrupule jufqu'à une dragme , & mefme juf¬
qu'à deux. On la trèfle auffi dans des Opiates ; & on l'employé extérieurement dans
les Epithcmes liquides 8c folides.
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Eletfuariwn Diafcordiwn emendœtum.

^ Scordij y
Rofaram rubrarum exungulatarum 5 *£
Bo/i Arrnenœ , ana 5 j & 3
Refînœ Styraas ,

• Cinnamomi ,
Cafliœ ligne a ,
Fo/iorum Dittamni Cretict j|
Radicum T'or-mentiUne ,

Bifiortky
Gentianœ , j

Galbant 3
Sttccini ,
7>rr<e LemnU 3 ana, % tëj
Extralïi Opij ,
Piper is longi y
Zjinzjbcris 3
Seminis Oxalidis , <*## 3 ij 5
Mellis Rofati colati , £?* *'» Elettuarij mollis conjiflentiam
cocii ifc iij, § iiij,
Vini Malvatici % ij,

JF/tf£ f# <z7t? Eleffiuarium ,
On a trouvé bon d'employer les Rofes rouges coupe'es & fcche'es dans la Poudre de

cet Eledmaire, & d'y mettre le Miel Rofat au lieu du Miel commun, pour tenir la place
de la Conferve de Rofes, que Fracaftorius Auteur de cet Elcituaire avoit ordonnée.
On a efté porte' à cela y parce que la Conferve de Rofes , pour bien qu'on la puifle
piler & paner par un tamis renverfe', a toujours des parties grolfieres, qui font paroî-
tre le corps de l'Ele<5taaire mal uny , & qui refilent mefine au fond du mortier, lors
qu'on y diflout l'Ele£tuairedans quelque liqueur ; au lieu que les Rofes feches pulve-
rife'es avec les autres Medicamens, font que le corps de TEleétuaireen eft meilleur &
plus uniforme , & qu'elles font eneftat de conferver fort long-tems leur vertu , par le
moyen du Miel qui les embraffe. D'ailleurs, le Miel Rofat (e trouvant charge' de la
vertu des Rofes rouges, eft du moins autant propre que le Miel commun, pour l'union
& la confervation des Poudres, & en fortifiant la vertu des Rofes feches , rend l'Ele-
Ctuaire plus odorant & plus agréable qu'il ne feroit autrement.

On a augmenté avec raifon la dofe du Scorditim, tant à caufe que c'eft une Plante
fort remplie de vertus, que parce que donnant le nom & fervani de bafe à rEIe^uaire*
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il ne doit pas eftre en moindre dofe qu'aucun des autres Medicamcns employez
dans la Poudre.

La Refine de Styrax eft icy prefere'e au Styrax en larmes, pour les raifons que j'ay
dites , en parlant du mei'me Styrax dans la Theriaque reforme'e.

On a retranché la Gomme Arabique , qui ne pouvoir fervir que de colle à cet
Elecluaire, & on luy a fubftitué le Succin, dont la vertu cephalique, cordiale, & hyftc-
rique eft cftime'e de tous les Auteurs.

La préparation de cet Eleétuaire fe trouvera fort facile , fi après avoir bien choifi
& mondé toutes les drogues, fans s'amufer à diffoudre aucune Gomme dans le vin,
fuivant la coutume des Anciens, on les met en poudre dans le grand mortier de
brome parmi les autres drogues ; & fi les ayant toutes palïees par le tamis de foye,
& diflbut les deux dragmes d'extrait d'Opium dans deux onces de Malvoifie, ou de
bon vin d'Efpagnc, on incorpore le tout avec le Miel Rofat, clarifie' & cuit en con¬
fidence dElectuairc mol.

Cet Elcctuaire approche fort des vertus de la Theriaque , à laquelle mefme il eft
préféré dans les maladies où l'on craint de trop échauffer ; Il eft particulièrement
ufité dans les fièvres malignes, dans toutes les maladies epidimiques, & eft fort
recommandé,tant pour prefervatif que pour remède curatif de la Pefte ?I1 eft fort efti-
mé contre les vers, & contre toute pourriture, toutes coliques venteufes, tous de'-
voyemens d'eftomach , contre les diarrhées, les difenteries , & toutes difficultez des
inteftins ; comme auffi pour arrefter les fluxions , & appaifer les douleurs. La dofe
ordinaire du Diafcordiumeft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. On le prend
en Bol, ou on le diifout dans du vin , dans du bouillon, ou dans quelque eau ou li¬
queur cordiale.

Opiœta Salomonis.
y* Corticù Citri faccharo conditi % viijj

ConfcrVœ Oxjtryphilli 3
Vlorum Rorifmarini, î£
BugloJJt , ana % ij,

Mithridatij Veteris § j,
Rofarum rubrarum exunguiatarttm Jtccarum^ ]
Radicum Entt/a Campanœ , &

Diùtamni albi 3
Toliorum DicJamni Cretici 9
Seminis contra Thermes ,

Citri mundati, <&
Cardui beneàitïi, ?£

Rafur<z Cornu Cervi , ana % G 3
Corticis Citri ficci)
Santali Citrini*
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"Radias Gentian£ 3
Ojfis e corde Cervi , ana 3 ij*
Cinnamomi ,
Macis,
Caryophyllorum> f£
Cardamomiminora, ana 5 j>
Crana luniperi in AcetoScillitico per noffem infufa N°. xxiiij.

Cum Syrupo Acetojitatis Citri fiât Opiata.
Joubert a cfté le premier qui a de'crit cette Opiate, & qui a voulu qu'un certain

Salomon en fuftl'Auteur; Elle fe trouve auflî de'crite dans du Renou & dans Baude-
l'on ; la dofe des drogues y eft néanmoinsdifférente en certaines cho res ; &: mefme les
Os de cœur de Cerf ne fc trouvent pas dans toutes les Editions de Bauderon ; (bit que
cela ait cfté pour l'épargne,ou par me'garde, il importe peu de (bavoir qui eft l'Auteur
de cette Opiate ; mais on doit eftre perfuade' qu'elle mérite bien d'avoir une bonne
place dans cette Pharmacope'e. On pourra remarquerque cette defeription eft en quel¬
que choie diiTcmblable des autres ; mais on reconnoiftraen mefme tems, que fi on y
a retranché quelque chofe, foit aux Medicamens, foit en leur dofe, cela n'a cfté que
pour le mieux ; Le fucre en poudre y eftoit fort inutile, puifquc tous les Medicamens
doivent eftre incorporezavec du fyrop de Citrons, qui contient en lby affez de fucre,
fans en defircr davantage dans l'Opiate. On doit préférer les Rofcs rouges mondées
& fèchées à la Coufcrve, pour les raifons que j'ay déduites en parlant du Diafcor-
dium. On a mis la Confervc d'Oxytriphyllum à la place de celle d'Ozeille, parce
qu'elle eft incomparablementplus cordiale; la racine d'Enula Campana feche y a cfté
mife à la place de la Confervc, mais en moindre quantité , pour l'égard que l'on a
eu au fucre, qui fait du moins les deux tiers de la Confervc, &àl'humidité& grande
pefanteur de la racine, lors qu'on l'employépour la Conlerve; les feuilles du Dicla-
me de Crète augmentent beaucoup la vertu de l'Opiate. Le changementdes dolès
de certains Medicamens doit eftre approuvé de ceux qui connoiftront bien leurs qua¬
lités & leurs vertus. Les fleurs de Buglofle & de Rofmarin fe rendront prefque impal¬
pables en les pilant.

Pour bien préparer cette Opiate, on jncifera bien menu l'écorce de Citron fechc,
& on la pilera dans le grand mortier de bronze parmi le Santal citrin, puis on y ajou¬
tera les racines d'Enula Campana, de DiCtam blanc , & de Gentiane, l'Os du Cœur,
& la raclure de la Corne de Cerf, y méfiant peu-à-peu toutes les Semences & tous
les autres Medicamens qui doivent eftre pulverifez, & mefme les Bayes de Genièvre
qu'on aura humectées le foir précèdent, avec autant de Vinaigre Scillitiquc , qu'elles
en auront pu fuccer ; On paflera la Poudre par un tamis defoye bien fin i On pilera
au mortier de marbre l'écorce de Citron confite parmi les Conferves de fleurs de Rof-
mirin & de Buglofle, & on les parfera par un tamis de crin reriverfé ; puis on détrempe¬
ra cette pulpe dans environ deux fois autant pefant de fyrop de Citrons s tel qu'on le
prépare dans les Boutiques; dans lequel méfiante on incorporera le Mithridat, &
peu-à-peu & alternativement les Poudres, & le refte du fyrop , dont la proportion
pourreit cfttç de trois fois autant pefant que de Poudre, quoy que l'Auteur fe fait
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contente d'en ordonner feulement autant qu'il en faut pour donner à l'Opîate une
louable confiftence. On ne doit point employer de feu pour le meflange de cette
Opiate, que l'on doit ferrer apre's dans un pot deîayance , pour le befoin.

Cette Opiate eft employe'e fort à propos contre la Pefte , & contre toutes
les maladies epidimiques ; Elle fortifie beaucoup le cœur & l'eftomach ; elle fait
mourir les vers de l'eftomach & des inteftins, refifte à la pourriture , arrefte le vomiflè-
ment, donne de l'appétit, & aide à la digeftion ; Elle eft fort employe'e en Languedoc.
Sa dofe & fon ufage font femblablcs à ceux du Dialcordium & de la Conte&ion
d'Hyacinthe.

Antidotum Orvietanum.

^P Radicum Scorzpnerœ,
Carlinœ y
Imperatoriœ y
Attgeliac ,

Ariftolochiœ tenuis^
Contrayervœ,
Dicïamni albi â
Ga/ang£ y
Gentiane ,
Cofii*
Acori njm ,

Seminis Vetrofelini Macedonici ±
Voliorum Sahia^

Rorifmarini ,
Ga/egœ ,
Car dut benediciïy
DiÏÏamni cretici,

Baccarum Lauri > C^
Iuniperi > ana % ja

Cinnamomi ,
CaryophyUorum ,
Macis , ana % 6 3 __
Viperarum ficcarum cum coràilùs O* hepatibtu > 0*
Theriacx nseteris 3 ana % iiij,
MeUis oftimi defjumati tfe viij.

fiât ex une Antidotum»
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Les bons effets que l'Orvietan bien préparé a pu produire autrefois, ont donne'occa-

fion à divers aftronteurs d'employer toute forte de moyens pour faire croire qu eux ou
leurs devanciers en eftoient les feuls inventeurs, & qu'il n'y avoit qu'eux qui en euflent
la vraye recepte. En forte que plufieurs de ces trompeurs ont couru les Provinces &
les Royaumes, & que fous l'apparence fraudulcufe de quelque bon fucce's, en panta-
Jonnant& fe jouant du peuple crédule dans les Places publiques, ils ont attrappé fon
argent, & arhafle des fommes confiderables du débit extraordinaire qu'ils ont fait d'un
Orviétan fuppofé ; pour la grande quantité' duquel il euft efté du tout impoifiblc
qu'ils euflent trouve', chemin faifant, les drogues neceflaires, ni qu'ils euflent eu le tems
d'en faire une jufte préparation, s'ils en euflent eu la volonté, & s'ils en euflent efté
capables. D'où il cft arrivé en divers lieux, que leur Orviétan n'a pu les garantir con¬
tre les Venins, ou Poifons, lors qu'ils leur ont efté portez fur leur Théâtre par de per-
fonnes qui n'eftoient pas de leur faction ; non plus que de la morfure des Afpics ou
des Vipères, qui n'avoient pas auparavant pafle par leurs mains. Si ces aftronteurs
avoient rencontré dans toutes les Villes des perfonnes méfiantes, & de l'humeur de
ceux qui ont en certains lieux pris plaifir à découvrir leurs impoftures, ils n'auroient
pas couru tant de pais, ni trompé tant de monde, & ils ne continuëroientpas dans leur
malvcrfation comme ils font encore aujourd'huy i Ils n'auroient pas non plus obtenu
des permiflïons de préparer & de débiter impunément un remède, qui ne doit fort ir.
que de la main de perfonnes fort fidèles & fort entendues.

Toutes les Racines & les feuilles doivent eftre feches , & on les doit pnlverifer en-
fcmble dans le grand mortier de bronze , en commençant par les plus folides , com¬
me j'ay dit pour la préparation des autres Poudres- j on les paflera par le tamis de fbye
couvert, & ayant écume le Miel fans aucune addition d'humidité, commej'ay dit pour
de fcn-.blablcs Opiatcs, on y ajoutera une portion des Poudres , & on continuera
d'y mefler alternativement tantoft du Miel , & tantoft des Poudres, tant que le tout
foit bien incorporé, & réduit en une bonne confiftence d'Eleétuaire mol, qu'on laiflc-
ra refroidir , & qu'on ferrera après dansunvaifleau de fayance bien couvert, pour s'en
fervir au befoin.

La proportion du Miel fc trouve icy plus grande que pour la Theriaque des Anciens",
à caufe qu'il n'y entre ni huile de Noix Mufcates, ni Baume, ni Térébenthine , ni au¬
cun lue qui puifle en quelque façon tenir lieu & place de Miel ; & que l'aridité des"
Poudres prévaudroit bien-toft lur le Miel, en abforberoit l'humidité, & en deflechant
l'Elecluaire, donnerait entrée à l'air, qui, s'infinuant dans la malle, ne manquerait pas
de la corrompre dans peu de tems.

L'Orvietan ainfi préparé fera de grande efficace contre toute forte de poifons ; con¬
tre la Pcfte, la petite Vérole , la Rougeole , & toutes fortes de maladies epidimiques :
Il cft auffi fort propre contre les maladies froides du cerveau & de l'eftomach, & contre
les coliques venteufes. La dofe cft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme, & même
jufqu à deux pour les perfonnes robuftes. On le prend fur la pointe d'un couteau, ou en¬
veloppé en façon de Bol, ou diflbut dans du vin, ou dans quelque liqueur cordiale^

Eieôïtiarium de Sœtyrio.
Radicum Satyij fucculentarwm> in aquâ Napha admollitiem

co Siarum 3 § iiij,
Radie is

V
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Radicû Ertngtj conditx ,
Fiftaciarum mundatarum ,
Confefîionis Alarmes mm Ambra & Mofcho'y ana % ij|
Nucis Mofchat<s tonditœ ,
Zinzjberis conditiy ana % j,
Kenum Scincorum ,
Priapi, &
Tefticulorum Ceryi,
Vuheris Viperinï, ana 3 vjj
Arnbrœ gri/eœ,
Seminis Eructe ,

Fraxini,
Viper is longi y <y
Cardamomi minoris , d»4 5 j ^ j
Mofchi Orientalù 3 fi j
Oleorum Cinnamomi , c>

Caryophyllorum , 4»^ £#££. vj.
Cum Syrupo fiorum Tunicœfiat Ele ffuarium.

On trouve dans divers Difpenfairesplufieurs defcriptions de Diafâtyrium, ou d'E-
îe<Stuaires approchans de noms & de qualitez, mais on aura peine d'y en choifir une,
dont tous les Medicamensfoicnt plus propres à l'effet qu'on doit attendre d'une telle
Compofition, & dont les dofes foient plus régulières.

On prendra les Racines de Satyrion bien nourries, rejettant les flétries s on net-
toyera les premières de leur e'corce & de toutes fùperfluitez, & on les fera bouillir len¬
tement dans de l'eau de fleurs d'Oranges ,• dans un pot de terre verni bien couvert»
jufqu'à ce qu'elles l'oient fumfammentattendries, puis on les pilera dans un mortier
de marbre, & on les panera par un tamis de crin renverfe. On pilera & on parfera de
mefrne la racine d'Eringium confite, les Piftachcs monde'es, les Noix Mufcates, & le
Gingembre confits. On râpera le Priape de Cerf ; on incifera bien menu les tefticules
du mefme Animal , fechez auparavant à la chemine'e,& on les pilera dans le grand
mortier de bronze avec le Poivre long, le petit Cardamome, les Semences de Frefne,
& d'Eruca, les Stincs marins, & les Vipères feche'cs , & on en paflera la Poudre par le
tamis de lbye couvert; On pilera à partie Mufc, en y méfiant tant foit peu de fucre
candit, & TAmbre-grisaufîï à part, en y méfiant quelques gouttes d'huile de Girofle,
puis on méfiera les Pulpes avec la Confection d'AIkermes, toutes les Poudres & les
huiles dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, en y ajoutant autant de Syrop
d'œillets qu'il en faudra pour donner au total une bonne confidenced'EleC/tuaire,
qu'on ferrera pour le befoin dans un potdefayance bien bouche'.

Cet Eleduaire eftfort propre pour re'tàblir les forces abbatuè's ; Il fortifie & échauffe
ceux que les Latins nomment frigidos & maleficiatos } Il multiplie la Semence, &
provoque & difpofe les perfonnes au jeu d'amour ; Il fert à l'un & à l'autre fexc , mais

H h
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on en doit retrancher le Mufc & l'Ambre-gris, lors qu'on le veut donner à des femmes
■qui craignent les bonnes odeurs ; La dofe eft depuis une dragme jufqu'à deux. On
prend cet Eleétuaire loin des jepas le matin & le foir en Bol, prenant par defïiis un
demi verre de vin d'Efpagne, dans lequel auffi on le peut difloudre fî on veut. On en
peut continuer ou renouveller l'ufage fuivantle befoin, & mefme en prendre jufqu'à
demi once pour quelque occafion extraordinaire.

■

■
!

Thilonium mtwnum*

If Seminis Hyofciami, £5*
PapaVeris albiy ana 3 v*>

Extracii Opij 3 ij fi,
Cajjiœ ligneœ ,
Cmnamomi 3 ana 3 ) fi >
Siwinis Aptj ,

Tetrofelini Macedoniciy
Tœruculi ,
Dauci C)tdci,

Cofii ,
Mjrrha-,
Caftorei 3 ana 5 j,
Croci 3
Tjrethriy
Nardi Indicé, ana 3] r
Mellù optimi defyumati % ix.

Fiat ex arte Opiata.
On ne doit pas s étonner que l'Euphorbe ait efte' retranché de cette Compofftion,

mais plûtoft que les Anciens l'y ayent employé, prétendant qu'il fuft un vray corre¬
ctif de l'Opium. Ceux qui connoiftront la nature de l'Euphorbe , & qui fçauront
que c'eftune Gomme très-chaude, «es-mordicante , & tres-violentedans lés opéra¬
tions, lors mefme qu'il eft employé en fort petite quantité , ne douteront pas qu'il
n'ait grand befoin luy-mefme d'eftre corrigé, & de n'eftre méfié que parmi de remèdes
qui puiffent tempérer fa chaleur, émoufTer fon acrimonie , & refréner là violence. Ils

s abftkndront aufïl plûtoft de fon ufage, que de l'employer en quelle manière que
ce foit dans les remèdes deftinez pour la bouche. La concufTïonextraordinaire que
donne au cervean la moindre petite particule d'Euphorbe prife par le nez , & les éter-
nuëmens violens & long-tems continuez , qu'elle caufe , font bien capables de faire
craindre l'ufage de cette terrible Gomme à ceux qui en auront veu tes effets. Mais oa
aura encore beaucoup plus de fujet de l'appréhender quand on fçaura que l'Euphorbe
tftundes plus violens purgatifs que l'on puiffe trouver parmi les drogues fîmples»&j
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qu e/rant pris au poids d'un ou de deux grains, il peut faire de grands ravages. La
chaleur du Coftus ni celle des autres drogues, qui entrent dans cette Opiate, ne font
rien à l'égard de celle de cette Gomme. Et on ne doit pas setonner fi l'Opium, qui
cft fbuvent employé pour arrefter l'effet trop violent des Medicamens purgatifs, n eft
pas affez puifîant pour domter la violence de l'Euphorbe, lors qu'il eft méfié dans
cette Composition, & fi alors eftant difToutc dans des Clyfteres anodins, elle augmen¬
te les tranchées, au lieu de les appaiier , puifque cela vient de ia violence de l'Eu¬
phorbe» qui n'a pu cftre furmonte, & qui joue toujours un mauvais jeu. Il y a néan¬
moins apparence, que la crainte de la froideur que les Anciens s'imaginent cftre en
l'Opium, les avoir pu inciter à recourir à des remèdes extraordiuairement chauds,
pour contre-balancer cette froideur mal imaginée ; & qu'ils avoient çfioifi pour cela
l'Euphorbe, fans s'étudiera le connoiftrc intimement, non plus que l'Opium, dont
toutes les parties, excepté la terreftre, ont efté Si feront toujours reconnues chaudes
par ceux qui les auront bien examinées. Les autres Medicamens du Philonium n'ont
pas befoin de reflexions particulières.

On pulverifera enfcmble ceux qui doivent entre mis en poudre, & on les paflera
parle tamis de foye couvert ; On diffoudra l'extrait d'Opium dans environ une once
de bonne Malvoifie ; & l'ayant incorporé avec une petite portion de Miel écume
chaud, on y ajoutera peu-à-peu tantoft de la Poudre, tantoft du Miel écume, tant que
le tout y ait efté employé, & que toutes chofes fè trouvent bien méfiées & bien
unies enfemble i & lorfquc l'Opiate fera bien refroidie, on la ferrera dans un pot de
Fayance, pour le befoin.

Les puiflàns effets qu'on a reconnus au Laudanum, & la commodité qu'on a trou¬
vée en fa petite dofe, ont prefque anéanti l'ufage du Philonium & des autres Compo-
fîtions Narcotiques des Anciens ; En forte qu'on donne fort rarement le Philonium
par la abouche, & qu'il n'eft guère employé que dans les Clyfteres , ou dans des remè¬
des extérieurs ; quoy qu'on pourroit bien le donner par la bouche fans aucun rifque,
eftant préparé fuivant cette recepte.

Le Philonium appaife routes les douleurs internes qui arrivent à Teftomach, au ven¬
tre, aux hypocondres, au foye , à la ratte, aux reins & à la matrice, & fur tout lors
qu'elles viennent de matière froide,- Il diiïîpele hoquet & les ventofitez , modère la
violence de la toux, eft fort eftimé contre les dyfentcries & les harmorrhagics internes,,
remédie aux difficultez d'urine, de mefme qu'aux pleurefies, provoque le ibmmeil, ar-
refte les fluxions , rétablit les langoureux, & leur redonne des forces ; Il cft fur toutes
chofes fort recommandé contre les coliques ; On le peut prendre en Bol,ou le diffoudre
dans du vin, ou dans quelque eau cordiale. La dofe cft depuis demi-fcrupulc jufqu'à
demi dragme ; On l'employé aujourd'huy communément dans les Clyfteres anodins
depuis demi'dragme jufqu a deux dragmes ; On s'en fert auffi dans des Linimens
Narcotiques, méfié avec l'Onguent Populcum , ou d'autres remèdes.

Electuarium de Baccis Lauri.

«

'Of Baccarum Lauri , ç£
Fo/ioriimRiitœficcomm,an a 5 X.
Sagœpeni ,

H g U
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Opopanacis 5 ana % fi »
Seminis Ammeos y

Cumini ,
Nigel/œ Romanœ »
Liguflici ,

D^«a Cretici,
Acori ijeri)
Origani y
Amygdalarum amararum^
Pij>erisLongi\

Nigri,
Mentaftri)
Cajlorei 3 ana 5 ij j
Mellis optïmi dejjumati omnium triplex pondu*.

Hat ex arte Eletïuarium.
Les Bayes de Laurier "ne dévoient entrer dans cet Eleéïuaireen moindre quantité

que les feuilles de Rue, puis qu'elles fontlabaiè du total ; Il n'y avoir point de raifon
qui obligeât d'augmenter la dofe du Sagapenumau de-là de celle de l'Opopanax,
puifque les qualitez de ces Gommes ibnt fort approchantes ; Le refte de la Compo-
iition ne meritoit pas d'cftre change'.

La préparation de cet Elcctuaire fe trouvera fort facile, fi ayant pulvcrîfé les Gom¬
mes dans le grand mortier de bronze parmi les autres Medicamens fecs, & ayant paffé
le tout par le tamis de foye couvert, on incorpore peu-à-peu & à diverfes reprifes
cette Poudre avec trois fois autant pefant de beau Miel ecumé chaud. On ferrera
î'Eleâuaire dans un pot de fayanee, lors qu'il fera refroidi.

Cet Electuaireeft fort recommande' pourle foulagement & la guerifon des coliques
venteufes, & particulièrement de 1 Iliaque : 11 eft auffi fort propre contre les difficul-
tez d'urine, & contre les parlions byfterrques ; On peut le prendre par la bouche depuis
un fcrupule jufqu'à une dragme, & mefme jufqu'à deux, mais on s'en fêrtplus ordi¬
nairementpour les Clyfteres depuis demi once jufqu'à une once dans des déca¬
lions proprés»

Elefîuarwm M.iclttœ*
V Mjrobalanorum Citrinorum y

Chebulorum»
Indorum ,
Bel/ericorum , <&
Embiicorum > mundatorum, (tn& 5 v>

înt ptifrmmndigantur , & Mur torréfiant } deïndt
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aî Seminum tfajlmij >

Ctiminiy
Carui j
Fœniculi, &*

Ter4»r»r, /***» aceto irrorcnw, &ficentut, Tuv§
If Spodij ex Ebore,

Balauftiorum t
Snmach >
Mafiicbef,
Gtmmi Arabici-, ana l \)b j _ . . ,

cipiantur > té fiât ElUïuarmm.

On oflera les Noyaux itou. le, Myrobalansqui en «^i^ïj*^

5e bronze parmi les Balauftes, le Spode, le S^'ïf^^^i™
dredesMyrobalans , & on paffera le tout pat le tamis de *?* °*^™^ t Vfon
le Maftich, qu'on auta choifi en larmes, ce ou, fé feraaïs meit enil^ >* ™
y ajoute qilque goutte d'eau pour empefeher qu il n adhère au n^»« ^ ^ F

diflïpees par la calcination ; Mais le prinapal efletde cet El 6tu «^ s
furlkria.ondes Medicamens dont il eft compofc,&h£«.ett ' o
de l'Yvoire fc trouvant toute entière dans le Spode aptes la caiciiwu } D
qu'il eftoit iey ordonné fort à.propos. pour la guerifon des dyfenteries,

Cet Eleâuaire eft fort aftnngent, & fort FW££\ | ur a' rre fter les
& de toute forte de flux de ventre ; or, s en fert auiii 1ort a F°P | . ,
hzmonhagiesinternes , & mefme celle des^morrhoidJWftau- m F°^ J
empefcherVvomhTemens,-lesflux de menftrues immod rees lesfleurs ^e
femmes, & les Gonorrhées-vieilles & difficiles a guer«• £ «£te e ttj*ep£
dragmejufquà deux dragmes , on le prend fur ^^J^^^SL i*bien diflbut dans du gros vin, ou dans quelque l«queu^altrmgenK, -------.j._. i_„ /-m :«.„..« „A,;«r,».,c ^rmis denu-once imqua une once.fcien diliout clans au gros vin, ou w^ ^..w^----- -, ^
«Uw te CUftetes aftringens depuis denu-once jufqua une once H fit Sj

* #''!
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Ele&uarium Aftriem Catharticum. D. D. d'Aqjii h&

% Foliorum Sennœ Orientaiis mundatorum % iii : \
Diacrydij }
TrochifcorumAlhandal,
Agatici eleèïi )
Rhaùarbari , &
Seminis FioUram y ana §j#>
SagaHniy
Myrrbœ ,
Ammoniaci , ana % j,
Antimonij Diapboretici,
Mercurij dulcis, &
Tul"veris trium SantaloYum^ ana 3 vj 3
Salis Martù , ££"

Tamarifci 3 ana 5 6 3
Mellis oftimi abfque liquoris additione defyumati ib vj.

Fiat ex arte Eleiïuarium..

Apres avoir foigneufement choifi & mondé toutes les drogues de cet Ele&uairc, &
avoir eu le Sagapenum, la Myrrhe, & l'Ammoniacen larmes pures, on pulvenfera ces
Gommes parmi les autres Mcdicamcns fecs ; mais fi elles fc trouvoient un peu
grattes, on n'y en méfiera qu'autant que la Poudre en pourra porter fans eftre trop en-
g-aidée, & on refervera le refte de ces Gommes pour le faire liquifier dans Je grand
mortier de bronze chaud, &.Ty incorporer premièrementavec quelque petite portion
du Miel écume chaud , deftine' pour l'Elc6tuaire, puis on y méfiera les fels, & on
continuera d'y ajouter peu-à-peu tantoft du Miel, tantoft des Poudres , tant que
tous les Medicamensfoient parfaitementbien unis, y ajoutant fur la fin le Mercure
doux Si l'Antimoine diaphorttique. On aura par ce moyen un Eleâuaire bien fait,
qu'on conferveradans un pot de Fayance pour le befoin.

Monficurd'Aquin premier Médecin de Sa Majefte' ma donne'ladeferiptionde cet
Elcétuaire pour la communiquer au public , comme un remède très-propre pour dé<-
boucheries obftruCtions du foyc, delaratte, du pancréas, dumefentere , & de la
matrice, &pour vuider en mefme tems les humeurs tenaces qui croupiffcnt ordinai¬
rement dans ces parties, pour n'avoir pas trouve' leur iffuë ordinaire. On en reconnoî-
tra de fort bons effets, fi on s'en fert à propos dans les cachexies , dans les fièvres-
quartes, ou erratiques, dans les maladies hypocondriaques,dans les'hydropifies,& par¬
ticulièrement dans les maladies des femmes ; comme font les pâles-couleurs, les reten¬
tions des mènftruës, & tous les maux & fymptomes qui viennent des obftruétions de
la matrice. La, dofe cft depuis deux dragmes jufqu'à demi-once ; on peut mefiiie en
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tfotïnêV jufqu'a. Jfîx drâgmes aux hydropiques adultes, lors qu'une moindre dofe n'o¬
père pas fuffifamment. On peut le donner en Bol, ou le diflbudre dans des liqueurs
propres, ou bien le méfier dans des Médecines ; mais il faut avoir e'gard en melhic
tems à la force des Purgatifs aufquels on le joint, & y proportionnerla dofe de cec
Eleétuaire.

EUttuarium Catholicum âuçlicato Rhaharbaro.

3£ Volypodij quercini contufi % vij'jj
Seminis b'œniculi % j fi,

Co quant ut igné moderato in aquœ communn ife vïij, ad dimî-
dite partis conjumptiomm, coientur, ?S exvrimantur ; Coiatura
cum Sacchari optimi Ifc iiij coquatur ad Eleoïuarij mollis con-*
fijhntiam s Ab igné remous permifee
Vulparum Caf]iœ , &TamarindorumOrientalium^inj^ijpitarum^ana'^iiij,
Dcindefenjim permifee puiveres fequentes ?

2£ Rhabarbari ekcli, *$
Voliorum Sennœ Orientalium mundatorum , ana
Seminis Violarum-> ç>

Anifi, ana § \\ y
Glycyrrhizœrafa % ),
Seminum quatuor frig. ma\. mund. ana % £ 5

Fiat ex arte Elecluarium.

On trouvera que cet Eleétuaire diffère en quelque chofe de celuy des Anciens, &
meime des Modernes ; mais cette différence m'a femble' fort raifonnable. En premier
lieu, la dofe du Polypode, ordonne' dans la Poudre des Anciens, a elle' oftee & ajoutée
à celle de la décoction, afin qu'en communiquant à 1 Eleétuaire la vertu de tout le Po¬
lypode on prévienne ce qui arriveroit, qui eft que le Polypode qu'on employé en
poudre, eftant de foy fort aride, & fe trouvant humecté de la décoction qui refte parmi
le lucre, ne manque pas de faire corps & de s'enfler, & de devenir par ce moyen plus
groflier que le relte de fEleétuaire, d'où vient que la Compofitionen paroit grume-
leufe & ine'gale, & devient ainfi plus defagreable au gouft & plus incommode à
diffoudre.

Le retranchement de deux dragmes de Sucre candit, & d'autant de Sucre panis que
les Anciens avoient ordonne'es dans cet Eleétuaire,ne furprendra pas ceux qui confi-
dereront leur inutilité' en fi petite dofe ; au lieu qu'on reconnoiftra que la Rhubarbe
double'e en fon poids rend non-feulement l'Eleétuaire plus efficace , mais fert à la
proportion desPou.dr.es , rempUflam la place du Polypode qui en a efté rewançh^

iiifc
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On ne doit pas aiiffi defaprouverle chois qu'on a fait icy de la Semence dé Vi&2
lettes à la place des fleurs feches, puifque cette Semence contient la principale vertu
de la Plante, au lieu que les fleurs ont perdu avec leur couleur tout ce qu'elles
avoient de meilleur ; Sur quoy il eft important d 'eftre averti que certaines fleurs
Violettes, qu'on fait fecher en aflez grande quantité dans le Languedoc, & qu'on vend
pour des Violettes, font des fleurs à qui les Auteurs ont donné le nom de Viola Tri'
color, ou Flos Tnnitatis, & qu'on nomme en François des Penfées , qui croiffenten
tres-grandc abondance dans les montagnes de Vivarez, & dont les qualitez font
fort différentes des véritables Violettes, defquelles nous préparons le Syrop & la
Conferve.

Il y en a qui pilent à part la Rhubarbe, mais fans necefîîté, puis qu'elle peut eftre'
fort à propos pilée parmi les autres Medicamcns fecs ; La Reguelifledoit eftre ratifiée
pour en ofter î'écorce ; Le Senne & l'Anis doivent eftre mondez de toutes leurs fuper-
fluitez, & le tout doit eftre pilé avec la Rhubarbe, les Semences de Violettes, & les
Semences froides, & on en doit paffer la poudre par le tamis de foye. La poudre eftant
faite, on écrafera bien le Polypode, & on le fera bouillir fur un feu modéré dans les
huit livres d'eau ordonnées, jufqu'à la confomption de la moitié de la decoâion , y
ajoutant fur la fin le Fenouil aufïi écrafé; puis on coulera la décoction en exprimant
bien le marc. On prendra feize onces de bonne Cane, & en ayant tiré la moiielle, on
la parlera par un tamis de crin renverfé, pour en avoir quatre onces de pulpe qu'on
refervera. On humeétera de la deco£tion fix onces de Tamarins de Levant, & les ayant
tenus quelque peu de tems fur les cendres chaudes, on les battra dans un mortier de
marbre avec un pilon de bois, & on en parfera la pulpe par un tamis de crin ren-
verle, repilant & repartant ce qui n'aura pu paffer d'abord, tant qu'enfin toute la pulpe
foit paffée , & qu'd ne refte que deux onces de marc ; Alors on fera évaporer fur un
fort petit feu l'humidité fuperfluë des pulpes , en les remuant de tems en tems avec
une ipatule , jufqu'à ce qu'elles foient tuffifamment épaifiles. On fera alors cuire le
fucre avec le refte de ladecoétion jufqu'à la confidence d'un,Ele6tuairc mol, puis
ayant mis les pulpes dans une badine, on y verfera deffus quelque portion du fyrop,
& les ayant bien incorporez enfcmble, on y ajoutera à diverfes reprifes, tantoft de la
poudre, & tantoft du fyrop, tant que toutes choies foient parfaitement bien méfiées;
Et lorfque l'Eleéluairc fera bien refroidi, on le ferrera dans un pot de Fayance pour le
befoin.

On a donné le nom de Catbolicum a cet Elecluaire, à caufe qu'il purge univer-
fellement toutes les nuuvaifes humeurs du corps, & qu'il eft compofédeMedicamens,
dont les uns font eftimez propres à purger la pituite , les autres la bile, & les autres la
mélancbolie. Et quoy que ma penféene foit pas qu'un Médicament fimple ou cora-

, pofe, puiiie purger la bile, ou une autre humeur feule, & la feparer des autres qui s'y
trouvent menées dans l'eftomach ou dans les inteftins, on doit eftre néanmoins per-
fuadé que cet Elcéluaire eft un purgatif uni verfel fort bon & fort doux; d'où vient
quil eft fouvent employé dans la plufpart des fièvres tant continués qu'intermitten¬
tes, dans les dyfenteries, les diarrhées , & tous dévoyemens, tant de l'eftomach que
des inteftins; On le donne à tout âge & à tout fexe, & particulièrement aux femmes

, groffes, parce qu'en purgeant doucement les mauvaifès humeurs , il fortifie toutes les
r parties, & ne leur laiffè aucune mauvaife imprefîlon.La dolé eft depuis deux dragmes
jufqu'à une once. On le donne en Bol, ou on le di/îbut dans quelque eau diiîillée, ou

dans
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3ans quelque decoSîon propre. On k méfie le plus fouvent dans les Médecines,
parmi d'autres Eleduaires, ou de Syrops, ou d'infufions purgatives. On le diilbut
aufii dans les Clyfteres, depuis demi-once jufqu'à une once & demi.

EUttuAYium Lenîtivum.

Of Hordei mundati,
Folypodij quercini,
Foliorum Senna Orientalù mundatorum^ ç>
FaJJularum purgatarum , ana % i) »
lujubarum^
Sebeflen ,
Tamarindorum 3 çtf
Trunorum dulcium enucleatorumiAna § j 3
Mercuriale % jfi,
Violarum recentium> if
Cafilli Veneris Monj^elienjis 3 ana M. j.
Glycyrrhizje %ft,
Coquantur ex arte in aquœ communis Vo ix s In colaturâ tx-

frefiâ dijjolye
Saccbari optimi tb ijj
Coque ad Elecluarij mollis conjijîentiam s Ab'igne nmotis adde
Fulparum Caj]iœ y

Tamarindorumi tô
Trunorum dulcium3

Confervœ Violarum , e>*
Fulveris Sennœ mundatœ , ana % vj 5
Rhei eleùli, &
Seminis Anifi, pufoeratorum > ana 5 j.

Fiat ex arte EleSluarium.

L'incertitudede l'Auteur de cet Elc&uaire eft en partie caufe qUe les deferiptions
qu'on en trouve dans les DifpenQnres font aflez différentes , & qu'il y en a mcfmc
de mal dofées. Ceux qui connoiftront la nature des Mcdicamens dont cet Eleétuaire
eft compofé , & qui feront entendus dans leur préparation, & dans les proportions
qu'on doit obl'erver dans les Cornpofition.s ; jugeront bien que les fix onces de lucre
qui le trouvent dans certaines deferiptions ne fuffifoient pas pour la quantité de pul¬
pes & de poudres de cet Eleétuaire, & que c eft avec grande raifon que le lucre eft ic/
augmente jufqu'à deux livres 5 Us reconnoiflrontsuffi que la Rhubarbe y eft ajoutéeIi

I
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fort à propos pour rendre l'Eleâuaire plus efficace, quoy qu'elle ne fe trouve pas
-dans les autres deferiptions.

On fera bouillir dans l'eau pendant une bonne heure l'orge monde', & le Polypodc
c'erafe', puis on y ajoutera les fruits mondez & incifez, & enfuite la Mercuriale,qu'on
fera bouillir avec le relie environ un quart d'heure ; Apre's quoy on y joindra le
Senne', la ReguelhTe, le Capillaire & les Violettes, & leur ayant donné quelques
bouillons, on tirera la decoérion du feu, & lors qu'elle fera à demi refroidie, on la cou¬
lera & exprimera, & y ayant ajoute' deux livres de fucre fin, on les fera cuire enfemble
en confiftence d'Eleétuaire mol, & hors du feu , on y incorporera peu-à-peu les
Pulpes, les Poudres, & la Conferve de Violettes pilée au mortier de marbre , & panée
par le tamis de crin, & lorfque tout fera bien uni & refroidi, on ferrera l'Eleéïuaire
pour le befoin.

Les vertus de cet Elecluaire approchent beaucoup de celles du Catholicum, mais
elles luy font un peu inférieures; Ilcft néanmoins plus propre à ramollir & à lubri¬
fier les conduits. Sa dofe & fes ufages font à-peu-pre's femblables à ceux du Catholicum»
mais il eft ordinairementplus employé' dans les Clyftercs qu'autrement.

Eleffuarium Lenitî'vum pro Cljfleribus.
T

Tjtypodij quercini contufi ib iij,
kchorum Ma/vœ >

A'thœx ,
Viol/tri**
Varietariœ,
Mercurialis , &
Senecionis , ana M. iiij,

F/orum Chamomilla 3 &
Meliloti , ana M. ij,

Coquantut ex arte in aquœ communls ib XXX ; Colatura cutô
Mellis commuais ib xxxx 3 coquatur ad EleEluarij mollis cm-

Jiftentiam } deinde dilue
Tulpa Prunorum dulcium tb iiij,

Cajfîa, O*
Tamarindorum , ana ib ij,

Toflmodum adde pufoeresfequentes>

Of R<tdicum Bryoniœ,
HermodaSîylomm > ç£
Liqniritiœ y

Volhînm Sertnœ Gxientaîis$
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Summitatum GratioU ,
Semtm's Violarum, &

Anifi) ana 3 XX j
Rhabarbari , &*
Agarici, ana § ix.

Fiat ex arte EleSîuarium]
CetEle&uaire, à qui on peut donner le nom de Lenîtff ou de Catholicum pouf

les Clyfteres, fe trouvera fort en eftat de produire de bons effets, & d'eftre confervé
long-tems, ffen fuivant cette recepte on a foin de le bien préparer. Je içay bien]qu'il
y a des perfonnes qui n'y regardent pas de fi pre's , & qui aimant mieux débiter trois
mauvais Clyfteres, que d'en fournir un bon, employent dans leur Lenitif tout ce qu'ils:
ont de mauvais dans leurs Boutiques, jufqu a y fourrer le marc des infufions deleursr
Médecines, dont ils font une Poudre, qu'ils meflent avec du Miel & quelques pulpes
de Pruneaux, donnant apre's à ce meflange le nom de Lenitif ; mais on doit rejetter ces
mauvais exemples ; & cela d'autant plus, que parmi la facilité qu'il y a à préparer ce
Lenitif, la de'penfe n'en eit pas exceflive , & que ne manquant pas de produire tous les
bons effets qu'on en doit attendre, il a prefque la beauté', la couleur & la con¬
fidence du Catholicum pour la bouche.

On e'erafera bien le Polypode, & on le fera bouillir dans l'eau pendant une bonne
heure, puis on y fera bouillir environ demi heure les herbes incifées, apre's quoy on y
ajoutera les fleurs, & leur ayant donne' quelques bouillons,on coulera & on exprime¬
ra la décoction , dans laquelle ayant fait diffoudre le Miel ordonne', & les ayant
paffez par un tamis de crin, on les fera cuire fur un feu modère', jufqu'à la confiftence.
d'un Eleéïuaire mol, on en feparera l'écume, & lorfque le tout fera à demi refroidi, on
y délayera peu-à-peu les pulpes, & enfuite les Poudres , y procédantde mefme que
j'ay dit en parlant des autres Ele&uaires mois ; & lorfque l'Elettuaire fera refroidi, on
le ferrera pour le befoin.

L'ufage de ce Lenitif eft trop familier pour m'y arrefter, veu mefme qu'il n'eft em¬
ployé que dans les Clyfteres deftinez à lâcher le ventre , pour lcfquels on le diffout
dans quelque decoétion propre, parmi des Miels, du Sucre, des Huiles , ou d'autre*
remedes. La dofe eft depuis demi once jufqu'à une once , & mefme jufqu'à une
once & demi.

Elefîuarium Diaprurwm Jtmplex & compojïtum.
y Fruna Damafcenarecentia %£ matura N°. c.

Coquantur igné lento in aqua tfe iij,
Deinde per cribmm tnverjum trajiciantur 3 i£ puïpa igné lento
inj}>ijfetur &fervetur. In decoiïo Frunorum leviter coquatur
Semmis Violarum contufi § j,
CoUtutA mm Sacchari optimi tb ij ad Eleffuarij mollis con-

fïftentiam coquatur s

:

«
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Varum refrigeratis permifce
TubœprœdiCï*Prunorum tb j,
Vutpx, Cajjîte , %$

Tamarindorum 3 ana % j,
Et tandem fequentia putverata.

If Rhabarbari elecïi , O4
Seminis Violarum , ana % j,
Rofarum rubrarum exungulatarum^
Santali Citrini^tâ

Rubri 3
Rajura Eboris*
Succi Glycyvrhizœ,ana 5 v],
Seminum quatuor frigid. rnaj. munW"ana*'$ j,
Fiat ex arte Eleiïuarium.

^uod Compofitum , fïve Laxativum , ficri poterit , Jt Ele-
tfuarij cuique librx adhuc calenti Dacrydij J'ubtiliter pufoe-
rati 5 6 permifceatur.

"La. doiê (ic la Rhubarbe & de la femence de Violettes a efté augmentée fort à pro¬
pos dans le Diaprunum fimplc, pour le rendre un peu plus purgatif. Les femences
d'Endive, de Berbcris, & de Pourpier, ont cfte' fupprimees, comme fort inutiles, de
meime que la Gomme Tragacanth, qui ne pouvoit fervir que de colle à cet Eleâuai-
rc. Le Santal Citrin devoir eftre préfère' au blanc, de mcfme que la raclure d'Y voire
au Spode, pour les railbns que j'ay dites ailleurs. Le refte des Medicamens n'a pas
efté changé, mais leur dofe a efté augmentée afin que la jufte proportionde Poudre
fe trouvât dans l'Elecluaire, lequel doit eftre préparé de la manière qui fuit.

Ayant mis les Pruneaux dans un pot de terre verni, on les fera bouillir à petit feu
dans trois livres d'eau , jufqu'à ce qu'ils foient bien ramollis, puis ayant laifïe la de-
codtion dans le pot, on pafîera les Pruneaux par un tamis de crin rei>verfé pour en
avoir la pulpe, dont on fera enfuite évaporer l'humidité fiiperfluë dans un plat fur un
fort petit feu, en la remuant de tems en tems avec une fpatule, jufqu'à ce qu'elle foit
fuffiiamment épaiflïe. On préparera cependanr une once de pulpe de Cafle , & une
once de celle de Tamarins, comme j'ay dit cy-devant, 8c on la méfiera & gardera avec
celle de Pruneaux. On fera alors bouillir légèrement la femence de Violettes écrafée
dans la deco<5bon de Pruneaux qu'on avoit refervée , dont on coulera enfuite la li¬
queur, & y ayant ajouté deux livres de beau fucre, on les fera cuire à petit feu, jufqu'à
la confiftence d'un Ele&uaire mol, & lors qu'il fera à demi refroidi, on y meflera.peu-
à peu les pulpes, & enfuite les poudres ; & après que le tout aura efté bien incorporé
& refroidi, on ferrera i'EIeCtuairedans un pot deFayancepour le befoin.

Ceux qui voudront préparer un Diaprunum compofé , & plus laxatif, méfieront
demi once de Diagtede fubtilcraent pulvenfée fur chaque livre d'Electuaire encore
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fcnaud , $i auroHt foin que l'union & le meflange enfoit fait avec grande égalité &:
exactitude.

On ordonne rarement le Diaprunum fimple, parce qu'il n'eft guère purgatif ,• mais
le compofé eft fort en ufage pour purger les feroiitez bilieufes ; On, s'en fert dans les
fieVres continues & intermittentes, caufées de l'abondance de la bile. On l'ordonne
auffi dans les maladies de la poitrine, des reins , & de la veffie : car en lubri6ant lçs
conduits , & vuidant avec beaucoup de douceur les matières retenues, il tempère la
chaleur des parties où elles croupiflbient. On le prend tantoft feul, tantoft meflé
avec d'autres purgatifs, en bol, ou dùTout dans les Médecines,ou dans d'autres liqueurs
propres. La dofe dn Laxatif eft depuis une dragme jufqu a cinq ou fix, & mcfme juf-
qu'à une once pour les perfonnes bien robufteî. Le Diaprunum (impie fe donne de¬
puis deux dragmes jufqua une once aux maux qui ne demandent pas une grande
purgation.

Electuarium Diaphœnicum.

*ip Tulpx DaSîylcrum in Hydromelite coSîorum ? per cribrum in-
Verfctm trajeclœ t> injftiffatœy C?*
Tenidiorum recenter paratorum 3 ana ifc fi ,
AmygdaUrum dulc'mm excorticatarum $ iij fi 3
Turbith eleffii 3 iiij a
Dacrydij 3 j fi,
Zinzjberis ,
Pipcris albi 3
Macis ,
Cinnamcmi)
£o/iorum Rutœ ficcorum^
Seminis Vœniculi,

Dauci y ana 5 ij 3
Mcllù dejpumati tt> ij,

Fiat hiecîuariumj
3e ne connois aucune mauvaife qualité' dans les Dattes , qui ait pu obliger Mefu«j

& fes Sectateurs à leur chercher un correctif, & à les macérer pendant trois jours dans
du Vinaigre avant que de les employer dans cet Eleâuaire. Cette correction préten¬
due d'une mauvaife qualité'qui n'a jamais efte' dans les Dattes eft auffi inutile, que
celle du Coriandre parle mefme Vinaigre. Les Anciens font tombez dans de fautes
iêmblables,&mefmeplus dangereufes,pour ne s'eftre pas appliquez, comme ils dé¬
voient, à connoiftre intimement les parties dont les Mixtes font compofez , encore
qu'ils les.ordonnaient tous les jours. Mais nous avons aujourd'huy la fatisfactioa
de voir que le foin qu'on y a apporte' a rendu les Modernes plus'éclairez. Fernel a
efte' le premier qui a renoncé à cette macération de Dattes dans le Vinaigre , Se qui

\
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a voulu qu'on les cuifift dans l'Hydromel ; l'évidence de la raifbn qu'il en a eue
a fait que plufieurs l'ont imite', & je ne doute pas que fes fentimens en cela ne rem¬
portent toujours fur l'antiquité' dans l'efprit des pcrfonnes raifonnables. Les autres
Medicamens font très-bien choifis, & très-bien dofez dans la defcriptionque Femel
a donne'e de cet Eleétuaire ; Il ne refte qu'à en donner la préparation.

Apre's avoir monde' les Dattes de leur pellicule interne , de mefme que de leurs
noyaux, on en pefera environ fept onces, & les ayant bien incifez ou écrafez dans ua
mortier de marbre, on les fera cuire à petit feu dans un pot de terre verni dans deux
livres d'Hydromel, tant qu'ils foient fuffi&mmentattendris, puis les ayant pilez dans
le mortier de marbre avec un pilon de bois, on en panera la pulpe par un tamis de crin
renverfe', & on la gardera. On oftera l'e'corce des Amandes avec la pointe d'un cou¬
teau i On pulverifera enfemble dans le grand mortier de bronze le Turbith, le Gin¬
gembre, le Poivre blanc, le Macis, la Cannelle, les feuilles de Rue", & les femenecs de
Fenouil & de Daucus, en y méfiant parmi autant d'Amandes monde'cs, que la Pou¬
dre en pourra porter fans eftre trop engraifle'e. La Scamone'c doit eftre pulverifée à
part dans le mefme mortier, en y méfiant quelques Amandes ; On panera l'une &
l'autre Poudre par le tamis de foye, & les ayant bien méfiées, on les mettra à part pour
travailler au refte. Les Amandes qui n'ont pu entrer dans les Poudres doivent eftre pi-
le'es au mortier de marbre parmi les Dattes, & pafle'es par le mefme tamis. Alors on
prendra deux livres de beau Miel écume & cuit en confiftence d'Eleétuaire mol, les
Penides & la décoction des Dattes, & on les cuira enfemble à petit feu, jufqu'à la con¬
fiftence que je viens de dire ; & lorfque le tout fera à demi refroidi, on y délayera peu-
à-peu les pulpes ; on pourra mefme tenir le tout quelque tems fur un feu fort mo¬
déré ,& l'y remuer doucement avec un pilon de bois, pour faire évaporer l'humidité
fuperfluê qui pourroit eftre reftée dans les pulpes ; puis ayant ofté la baiîîne du feu,
on y méfiera peu-à-peu les poudres, en y procédant de mefme que j'ay dit pour de
femblables Compofitions, & on ferrera l'Ele&uaire dans un pot de Fayance , lors
qu'il fera tout-à-fait refroidi.

Le Diaphœnicpurge également la pituite & les humeurs bilieufes ,• On s'en fert dans
les fièvres continués & dans les intermittentes , & mefme dans les douleurs d eftomach
qui viennent de l'abondance des humeurs. Il eft propre à vuider les eaux des hydropi¬
ques, & les ferofitez qui cauiènt la feiatique, les rheumatifmes, & les fluxions fur les
yeux, fur les dents, ou fur d'autres parties ; On le peut prendre en bol, ou le diffoudre
dans de liqueurs, feul ou méfié parmi d'autres remèdes. La dofe eft depuis une
dragme jufqu'à demi once, & mefme jufqu'à une once pour les plus robuftes ; on le
méfie aufii fort fouvent dans les Clyfteres.

Benediéïa Laxativœ.

Ifi Turbith elecii,
Radicis Efula minons Acetopr£pardtœ,a»a 5 x,
Hermodaoîylorum 9
Dacrydij ,
Rofarttm rubrarum, ma, 5 vj,

-\
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Caryophy/Iomm ,
Spicœ Nardi 3
Zinzjberis ,
Croci 3
Macropiperisj
Amomi>
Cardamomi minorisy
Seminum Apij ,

Petrofelini ,
Car ni ,
Fœnicn/i,
Ajj>arat

3tf

________ RmJci ,
Saxifragiœ ?

.SW/j Gemmeiy
GaUn-gœ ,
Macis 3 ana 3 j?
Mellù aptimi dejpumati té coffii îfe ij 6.

F/Vtf Eleciuarium.

Encore que la petiteffe des racines de la petite Efule puifle rebuter les Àpotï-
quaircs qui plaignent leur teins & leur peine ; elles doivent néanmoinseftre prefere'es
icy à celles de toutes les autres Efules, & particulièrementde la grande, dont les mau-
vaifes qualitez font publiées par Mefué, & par pluficurs Auteurs. L'employ que j'ay
tait toute ma vie, & que j'ay toujours veu faire avec heureux fuccés delà petite Efule
pour cette Compofition; & l'expérience avantageufe que j'ay fouvent faite de l'extrait
tire' de toute la Plante, fans mefme y avoir ajouté aucun correctif, me confirment dans
le fentiment de n'employer icy d'autres racines que celle de la petite.

Et bien que je ne voye aucune necefTité de préparer ces Racines avec le Vinaigre 5
délitant néanmoins donner quelque chofe à l'antiquité, j'eftime qu'après avoir bien lavé
& nettoyé ces petites racines, au lieu de les faire tremper pendant vingt-quatre heu¬
res dans du vinaigre, comme quelques-unsfont, on fe doit contenter de les en arrofer
feulement, autant qu'il faut, pour eftre humectées, parce que fî elles trempoient dans
le vinaigre, leur fuc laiteux, où rende leur principale vertu, s'y diflolvant, il ne refteroit
aux racines que leur partie terreftre& inutile ; mais en procédant comme je viens de
dire, ces racines fe trouvant chargées de la qualité du Vinaigre, ne laifleront pas de
jconfërver encore toutes leurs vertus.

Ceux qui feront reflexion fur le peu d'utilité que pouvoient apporter à cette Compt>
fition dix dragmes de fucre en poudre, jugeront bien qu'on a eu raifon de les en re¬
trancher ; Ils approuveront auflî qu'on ait ordonné deux livres de Miel écume, au liei

I
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d'une livre & demi, dont on s'eft contente'dans plufieurs defcriptions",~Vëu que n'y
ayant aucune liqueur ordonnée dans cet Eleétuaire, la livre & demi de Miel ne içau-«
roit fuffirc à la quantité' & à la fechereffe des Poudres.

On pulverifera enfemble toutes les drogues dans le grand mortier de bronze, eri
commençant par celles qui font plus dures à piler, & on les panera par le tamis de
foye , mais on pilera & paflera à part la Scamone'e, qu'on méfiera enfuite parmi les au¬
tres poudres ; puis on prendra deux livres de beau Miel c'eume, & cuit en confidence
d'Eleîtuaire mol, & l'ayant un peu chauffe', on y incorporera les poudres, comme il
a efte dit pour les autres Eleétuaires. Et lorfque la Compofition fera froide , on la
ferrera dans un pot de Fayance , pour s'en fervir au befoin.

La Bénédicte eft fort propre pour purger la pituite & les ferofitez, mais particulière¬
ment celles des jointures ; Elle eft aufîi fort recommandée pour vuider les impurctez,
des reins & de la veflie, de même que celles de la matrice. Elle eft aufli fort ufite'c dans
les coliques ; On l'ordonne de meime & prefque en pareille doleque leDiaphœnic ;
mais elle eft plus communément cmploye'c dans les Clyfteres que dans les remèdes
pour la bouche.

EUciuaùum Caryocojlinnm>

•*r

•

•i

Caryophyllorum ,
Zinzjberis ,
Cymini, an a 5 ij»
Dacrydij ,
Hermodaùïylomm 3 ana § f>,
Mellù optimi defyumati , § viijj

Fiat Blecïuarium.

Dans la plufpart des Difpenfaires on ne trouve que fix onces de Miel c'eume, or¬
données pour cet Electuaire avec pareille quantité de poudre ; Mais parce que cette
Compofition n'eft pas beaucoup ufite'c, que tous les Medicamens qui compofent la
poudre , font fort e'chauffans & defagreablcs , & que le total devient fec, s'il eft long-
tems garde' ; il a cfté juge' plus à propos d'augmenterla dofe du Miel d'un quatrième*
Et pour ce qui eft du Vin, parce que ceux qui l'y ont ordonné ont voulu qu'il bouillît
& qu'il fe confumât parmi le Miel, on doit eftre perfuadé qu'il n'y pourroit refter
que fa partie flegmatique& terreftre ; de forte qu'il vaut mieux n'y en mettre poinc
du tout, puis qu'il iiifht de prendre de fort beau Miel, luy donner quelque bouillon,
& I'écumer hors du feu, puis eftant à demi refroidi, y incorporer les Poudres , &
y procéder de mefme que pour les autres Elec~tuaires mois.

Le Caryocoftinum eft propre à purger les ferofitez bilieufes & mélancholiques ;
On s'en fert dans les Cachexies, & dans les maladies qui proviennent de la vifeofité
des humeurs -, Il débouche les obftruâions, & refout les tumeurs des vifecres. On
l'employé auffi fort fouyent pour purger les goutteux, & particulièrement ceux dontl'humeur
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rhum'eïïr de la goutte êïl froide. Ladofe eft depuis deux dragmes jufqu'à demi-once,
en Bol» ou diuout dans des liqueurs propres.

Confefîio Hamcch correfîa.,
0£ polypodij quercini contufiy

VafSularum mundatarum* &.
Vrunorum Damafcenorum , ana 3 mj > .#,.—;
Coquantur ex arte perfefqui-boram in feu lattis Jfacctm
ib xi] s In déco£ïo fercotato & calido infundefuper calidos (t*
neres fer horas 'uiginti-quatuor y,
Myrobalanorum Citrinorum y

Cbebulorum3 f£
Indorum , contuforum y

Seminis VioUrum contufiy
Colocynthidis minutim incijœ, '
Agarici contufiy çy*
Voliorum Sennœ mundatorunijana 1 ij %
Fo/iorum Abfyntbij 3 &
Thymi 3 ana 3 j,
Rojarum rubrarum^
Seminis Anifi , ç>

Fœniculi , ana 5 vj, , . r .

Bulliant deinde lento igné perfemi-boram j t$ femi réfrigéra-
ta manibus diligenter fricentur , colentur , e^ former expri^
rnantur ; Colatura adde fuccifumarU depuratiVb\], Sacchari
&* Mellis Narbonenfis , ana ft iij, ^ ™?^ 4^ Elefiuarij
mollis confiflentiams
His femi-refrigeratis adde
Valparum Caffix. , e>

Tamarindorum , £?*
M#»#<e e/e£?/', <*»<* § iiij,
I//i/*pe tandem permifee puhetem feqmnttm.

^ Rhei deiïiy
Agarici albi/Jimi,
Fo/iown Stnn* mundatotum* <&* Kk
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Dacrydij , ana, % ) & i
MyrobalanorumCitrinorum >

Chebulorum j
Indùrum ,
Emblicorum 5 &
Bellericorum ,

Epytbimi, t£
Seminis FumariJy ana 5 j ?
Cinnamomi ,
Zjin^iberis s &*
Seminis Anijï, ana 5 iij.

F/<ïf Conjecîio.
La diverfité des dcfcriptions, les dofes mal proportionnées, & îa uiauvaife méthode

que les Anciens avoient prefcnte pour là compofitionde cette Confection , ont long-
tems embarraiTé l'eiprit des Apotiquaires , & particulièrementde ceux, qui, croyant
que c'eftoit un grand crime de ne fuivre pas ponctuellement les traditions des An¬
ciens, n'ont ofé recourir à des Médecins entendus, qui pûtTent ordonner quelque chofe
de plus jufte : Car on pouvoit bien connoiftre qu'un grand nombre de drogues de
diverfe fubftancc&: qualité, dtmandoit aufïî une diverfité d'infufion & de cuite, &
qu'il fallait ufer de divers moyens, & employer des tems bien difterens pour tirer &
bien communiquer leur venu à la Confection. L'on pouvoir auffi remarquer qu'il
cftoit du tout impoffible de continuer l'infufion des Mcdicamcns dans du petit-lait
pendant cinq jours, fans qu'elle devint aigre, & receut une notable altération. Ceux
qui s'attacheront à cette defeription-cy, & qui feront foigneux de fuivre les règles
que j'ay marquées pour la préparation de cette Confection , trouveront qu'il n'y a

'aucun Médicament qui ne fojt bon & bien dofe', & que la vertu de chacun en par¬
ticulier ne manquera pas de fe trouver toute entière dans la Composition.

On e'erafera bien la racine de Polypode , & on la fera bouillir pendant une heure
fur un feu modère', dans un pot de terre verni, e'troit d'embouchure & couvert, dans
douze livres de petit-lait de vache, puis on y ajoutera les Raifins fecs & les Pruneaux
Sncifez , qu'on fera bouillir cnfcmbleencore une petite demi-heure; On aura cepen¬
dant monde' & e'erafe' les Myrobalans,de mefmc que lc£ icmences de Violettes, d'A-
nis& de Fenouil, mondé &incifé l'Agaric, la pulpe de Coloquinthe, l'Abfinthe, & le
Thym, pour les mettre alors dans la décoction du Polypode , des Raifins & des Pru¬
neaux, avec les Rofes rouges dans le mefme vaifleau; & Payant bien couvert, les faire
ïnfufer fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures ; après lefquelles on aug¬
mentera le feu , & on fera bouillir le tout doucement l'efpace d'une heure, puis ayant
laifle refroidir à demi la décoction, on frottera bien tous les Mcdicamcns dans les
mains, & on les coulera & exprimera.Puis ayant ajouté à cette liqueur palTée trois
livres de fucre fin, autant de Miel écume, & deux livres de fuc de Pumeterre dépuré,
on les fera cuire enicmble à petit feu en confidence d'EleC~tuairc mol, & lors qu'il fera
à demi refroidi, on y meflera peu-àrjeu les pulpes de CalTe & de Tamarins, incorpq»
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tées avec la Manne en larmes, & enfuite les Poudres, y procéda « de mefme que
j'ay dit pour les autres Eleétuaires mois. Et ayant laiiïé refroidir la Confection, on
ia ferrera dans un pot de Fayance pour le befoin.

La ConfeétionHamech purge également la pituite, & Tune & l'autre bile, & parti¬
culièrement les humeurs acres & falées ; d'où vient qu'on a accoutumé de l'ordonner
dans les Médecines deftmées pour la guéri fbn de la galle , des erefypelles, des can¬
cers, & des ulcères rongeans, de mefme que de la teigne & de tous les maux caufez par
des humeurs acres & brûlées. Elle eii au/fi fort propre contre les vers, & on s'en fert
fort fouvent dans les maladies Vénériennes & dans les fièvres-quartes. Son amertu¬
me exceffive eft caufe qu'on l'ordonne plûtoft en Bol que diflbute dans les liqueurs.
Sa doié eft depuis deux dragmes jufqu'à demi-once, & mefme jufqu'à une once pour
les perîonnes extraordinairementrobuftes, & difficiles à émouvoir

Htera Picra GalenL

1£ Clnnamoml ckSii 7
MaflicbcS)
Afari,
Spicœ-Nardi,'
Santali citrini,
Croci, an a 5 vj,
Aloes fuccotorina § xîj ft ,
Mdlis dejftumati &coiïi ife v, 5 viij.

Fiat Ekffiuarium.
La grande eftime que Galien faifoit de cette Compofition, & fon gouft extraor¬

dinairement amer, l'ont porté à luy donner le nom dcHiera Picra) qui lignifie Sacrée
amerc. On peut garder fi on veut la poudre à part, ou la méfier avec le Miel, &la
réduire en EleCtuaire.

Il faut piler enfcmble dans le grand mortier de bronze le Santal Citrfn, l'Alârum,
1a Cannelle, &le Spica-Nardmondé &incifé, & les paiTer par le tamis de foye. On
triturera à part le Maftich en larmes. On pilera auffi à part le Safran , après l'avoir fait
deffecher devant le feu enveloppé d'un papier, prenant garde qu'il ne fe brûle ou noir-
ciffe. On triturera l'Aloës dans le grand mortier de bronze , en y méfiant quelques
gouttes d'huile d'Amandes douces, pour empefeher qu'il n'adhère au mortier, & pour
aider aie mettre en poudre. On méfiera enfuite les Poudres, & on les incorporerapeu-
à-peu dans le Miel écume modérément chaud ; & lors l'Eleétuairc fera fait, & en
cftat d'eftre ferré lors qu'il fera refroidi.

Il y en a qui fe contentent de mettre trois fois autant pefant de Miel que de Pou¬
dre, mais l'expérience m'a fait voir quil en faut davantage , fi on veut empefeher que
l'aridité des Poudres ne rende en peu de tems FEieCtuaire trop (ce ; outre que l'aug¬
mentation du Miel vient fort à propos pour tempérer l'excès de l'amertume de cette
Composition.

Kk ij
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Cette Hiere eft fort propre pour de'tacher les humeurs épaiffes & vifqueufès dé

l'eftomach, & pour déboucher les obftru&ions du foye, de la ratte, du pancréas, & du
mefentere,- Elle tient auffi le ventre libre, fait fluër les hxmorrhoïdes,provoque les
ordinaires des femmes, & rabat les vapeurs, de la matrice, & en nettoyé les impuretez.
La doie eft depuis demi-dragmejufqu'àdeux dragmes. On la prend plûtoft en Bol
que diffoute dans les liqueurs, à caufe de fa grande amertume. On l'employé auffi
dans les Clyfteres carminatifs ou hifteriqucs depuis demi-once jufqu'à une once,
& on la méfie quelquefois dans les Suppofkoires, pour les rendre plus efficaces.

Hyera "Diacolocynthidos.
If Colocynthidismandat* ^

. Agarici eleffii ,
Stœchadis Arabica 3
Marrubi] albi,
Chamadryos 3 ana 5 x 3
Opopanacis >
Sagapeni,
Seminù Petrofelinî,
Radicis Arijio/ochiœ rotunda ,
Viperisa/bi, ana 3 v,
Cinnamomi ,
Spicœ-Nardi »
Myrrhx ,
Fo/ij Indi ,
Croci , ana % fi, »
Mellù dejpumati t£coSiiVùïii).

Fiat Eletluarium.

Cette Hiere a pris fon furnom de la Coloquinthe qui en eft le principal purgatif,
'& dont la vertu eft augmentéepar celle de l'Agaric, de l'Opopanax, du Sagapenum
& de la Myrrhe. Les autres Medicamensy font mis principalement pour diffiper les
vents, ouvrir les obftru&ions, & fortifier les parties contre la violence des pur¬
gatifs.

Il ne faut pas en compofant cette Hiere, non plus qu'en compofant la Theriaque,
imiter les Anciens en la diffolution de l'Opopanax& du Sagapenum dans le Vin, pour
les raifons que j'ay alléguées ailleurs ; puis qu'elles peuvent eftre fort commodément
pilées parmi les autres Medicamens , pourveu qu'elles foient en larmes bien pures,
comme elles le doivent eftre. Iln'eft pas auffi neceffaire de réduire l'Agaric ni la Co¬
loquinthe, en Trochifques fous prétexte de leur donner des correctifs , veu qu'ils en
ont affez dans cette Compofition ; Il fujfira de les piler & de les paffer au tamis de
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fow parmi les autres drogues, en commençant la Poudre par l'Anftoloche & par le
Spka-Nard, qui peuvent eftre battus quelque tems enfemble, en y méfiant quelque
petite partie des Gommes, continuant par la Cannelle, par la pulpe de Coloquinthe
bien incifée, & par l'Agaric, y méfiant aufïi quelque peude Gommes, & y ajoutant
enfuite toutes les autres^ue s & le refte des Gommes. Tout doit eftre battu dans le
grand mortier de bronze, & la poudre en doit eftre bien fubtile, a caufe de la Colo-
quinthe, qui pourroit s'attacher àleftomach ou aux mteftins, fi elle cftoittrop g of-
fiere. La Poudre fera incorporée avec le Miel écume chaud , y procédant de melme
que i'av dit pour de femblables EleCtuaires. , .
* On attribue à cette Hiere de fort grandes vertus, dont les principales font de gué¬
rir les epileptiques, les furieux, & ceux qui font tourmentez de vertiges & de maux de
tefte continuée. On l'efîime fort propre aux afthmatiques, aux pleuretiques, & a ceux
qui ont perdu la voix; mais il y a apparence quelle eft trop chaude & trop acre pour
eftre employée dans ces maladies, à moins que l'on aye bien meurcment examine leur
caufe. On l'employé aufil dans les convulfions & dans les letharg.es, pour difhperles
douleurs de jointures & des reins , & celles qui font caufées par les rheumatifmes &
parles -ointes, pour appa. fer les douleurs del'eftomach, mortifier les aigreurs qui
ïy engendrent, & en arreftera les naufées ; pour détacher & vuidcr les humeurs mé¬
lancoliques ,& pour adoucir les douleurs des inteftins & celles de la matrice, lors
quelles font caufées par quelque humeur glaireufe ou tartareufe. Sa dole& ion ufa-
ge peuvent eftre femblables à ceux de la Hiera Pkra, tant par la bouche que
diffoute dans les Clyfteres.

EUttuarium de Pfyttio-correiïum.

^i Volypodij quercini contufi tb ft,
Pœjfularum Damafcenammpurgatarum ,
Foûorum Sennx Orientalis mundatorum^^
Seminis VioUrum contufi , ana % iij>
Epithjmi, &
Tartari a/bi Monjjelienjîs contuJt,ana § ij>
Decoquantur ex arte , in
Succorum depuratorum Apij 3

Borraginis ,
Buglojfî 3
Endiviœ, &>
Fumariœ 3 ana îb ij $,

Veinde colentur & exprimante.
In majori parte colaturœ infundantur
Semims VfyUij integri 3 iij » c£ ex Mis txtrsbatur ex arjt
mucilago Oiferyetttr. .„ , ...
*~ - ■■ ** "^ Kk 11]
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tôt PHARMACOPEE ROTALE,
Reliquâ dicotii farte humeclentur
Tamarindorum Orientalium % X, &
Medulla librarum duarum Caffine Orientalù^ quorum pùlpa ex-
trahatur , & igné lento inffijfetur ? ita ut uniufcujufquepu£-
pœ injfijfata § \\)fuperfint.
Servata ijero mucilago cum
Sacchari optimi îb iiij, igné lento ad EleBuarij mollis con-
ffientiam coquatur ^femique réfrigérâtîs , pulpne &*fulyisfç+
qucns permifceantur.

If Dacrydi) elecli % iiij,
Rbabarbari optimi , e>>
Seminis Violarum , ana % îj y
Rofarum rubrarum,
Liquïritiœ mundatx y
Santali Citrini > z*>
Rafitrœ Eboris , % j,
Seminum quatuor frig. maj. mund.

Anifi,
Tœniculi , ?S
Papavens albi> ana 5 ij.

Fiat omnium pulyis Eleffiuario permifcendus.
L'Elc&uairc de Pfyllio n'eftpas décrit dans tous les Difpcnfaires, &les deicriptiony

que nous en trouvons font fort diffemblables, & mcfme allez confufes, peu régulières,
mal dofées, & de grand embarras,veu mcfme que quelques-unes le trouvent gro/ïïes
de quatre Comportions de Trochifques fans aucune neceflîté. Dans ces confufîons
on avoit befoin d'une ordonnancede cet Eleétuaire qui fuir mieux digere'e, & plus
railbnnablc. C'cft ce qui a oblige' Mbn/îeur le premier Médecin d'y pourvoir , & de
donner cellc-cy au public.

Pour bien préparer cet Eleétuaire, on fera bouillir environ une heure le Polypode 8C
le Tartre bien c'erafez, dans les fucs dépurez de Bugloffc, de Bourrache, d'Endive»
d'Ache, & de Fumeterre ; puis on y ajoutera les raifins de Damas mondez & incifez,
& les fèmences de Violettes e'crafe'es ; & apre's que toutes ces choies auront bouilli en¬
viron un quart-d'heureparmi lePolypode&le Tartre, on y ajouterais Senne & l'E-
pithyme, pour bouillir lentement un quart-d'heure parmi les autres- Medicamens.
On coulera & on exprimera cette décoction lors qu'elle fera à demi refroidie ; puis ou
prendra environ les deux tiers de cette liqueur, & on y infufera pendant cinq ou fîx

-heures fur les cendres chaudes dans un pot de terre verni,la ièmence de Pfyllium entiè¬
re, agitant
&lors

ant fouventle tout avec une fpatule tle bois pour en bien tirer les mucilages;
qu'ils feront fuffifamment épaiffis, on les coulera au travers d'une toile forte ;
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& en ayant bien exprimé le marc, on les gardera à part. Apres cela on tirera la moûclle
de deux livres de Cafte de Levant, & on l'humeclera avec une partie de la decoétion
quon avoir refervée. On humedera aufll de mcfme dix onces de Tamarins, & les
ayant battus dans le mortier de marbre, on les paiera par un tamis de crin, de même
que la Cafle, pour en avoir la pulpe j puis après avoir méfie" ces pulpes enfcmble, on
les mettra fur un fort petit feu pour en faire évaporer peu-à-peu l'humidité fuper-
Hue.en les remuant detemsen tems avec une fpatule, jufqua ce quelles foient furfi-
iamment épaiffies. Alors on prendra les mucilages qu'on avoit gardez , & y ayant
ajouté quatre livres de fucreRn, on les fera cuire à petit feu jufqu'à la confîftcnced'un
fcleciuaire mol. Mais il faut avoir grand égard à la fubftancevifqueufe des mucila¬
ges, parce qu'elle fait paroiftre le fucre comme cuit, lors qu'il cft encore bien éloigné
de lettre fùffifamment.On ne doit pas au/fi moins prendre garde de les trop faire
cuire, de peur que la qualité lubrifiante qu'on recherche dans les mucilages ne fe
diflipe ; & c'eft à quoy l'œil & la diferetion font fort neceflaires.

La préparation de la Poudre doit eftre faite de mefme que celle des autres Ele&uai-
rcs, & on doit la faire tandis qu'on travaille aux décodions & à l'extraâion des pulpes.
Lorique le Syrop fera fufnfammentcuit, ayant ofté la baume du feu, & l'ayant laine à
demi refroidi, on mettra les pulpes dans une autre baume , fur lefqucllcs on verfera
-environ demi-livre de Syrop, remuant le tout avec un pilon de bois, pour le bien in¬
corporer, & y ayant encore ajouté & méfié environ une autre demi-livre de Syrop,
on commencerale meflange des Poudres , qu'on entre-meflera de Syrop à diverfes
reprifes, comme pour les autres Ele&uaires. Toutes chofes eftant bien incorporées,&
^«ua're eftant refroidi, on le ferrera dans un pot de Fayancc pour le befoin.

> Cet Electuaire eft fort propre pour purger les humeurs bilieufes & fereufes ; On
s en fert dans les fièvres d'accès & dans les continués , dans les maux de tefte&les
vertiges qui proviennentdes humeurs bilieufes. On s'en fert auflï contre la jauniflè,
& toutes les maladies du foye & de la ratte. Son ufage eft pareil à celuy des autres Ele-
ctuaires laxatifs, mais fa dofe eft moindre, car elle n'eft guère que depuis une dra°mc
juiqu a demi-once, à caufe que la Scamonéc entre en plus grande quantité dans cette
Composition, que dans les autres Elc&uaires laxatifs.

Elcftuarium Anti-hydropicum. D. D. d'A^uin,
.y Khabarbari EhSii ,

Voliorum Senna Orientalis mtwdatorttm,
Semmis Gemjîa ,
Kadicum BryonU,

laUpœ y
Mechoacam j

Scamonij ,
Cummi Guttœ ', f£
Trochifcorum Albandal^anal]»
Extra ffi mm EfuU a

II
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Opopanacîs ,
Sagapenij
Arnmomaci 3 <2*
Salis Manu 3 ana 3 vj »
E/aterij %> fi,
Succorum Radias Irêos nojîratù » &*

Radicis Sambttci> ad ExtraSti mollioris conjiftentidfy
injfijjatorum , ana tb j,
ExtraÏÏi mollioris granorum luniperi , &*
Sjrupi de Rhamno cathartico , ana tfe j fi ^

I<W Eleïïmrium.

tS

On tirera l'Extrait de la Plante entière d'Efula, celuy du Concombrefauvage, auquel
on a donné le nom d'Elaterium. On tirera le fuc de la racine d'Iris de ce pais, & ce-
luy de 1 ecorce de la racine de Sureau , cueillie fur la fin de l'Hyver. On préparera
auflî lExtrait de Bayes de Genièvre, & le Syrop de Rhamnus cathartiquc en leur tems.
On le contenterade donner aux Extraits la confidence des Ele&uaires mois, & on fe¬
ra évaporer les fucs des racines d'Iris & de Sureau à petit feu, jufqu'à la mefme con-
fiftence. On pulverifera enfemble dans le grand mortier de bronze la Rhubarbe , le
Jalap, le Mcchoacam, la Bryoine, la femence de Gcneft, les TrochifquesAlhandal, le
Senne, & les Gommes, mais on pulverifera à part la Scamonée & la Gomme Guttc.
Et ayant méfié toutes les Poudres , & y ayant ajouté le Sel de Mars, on fera
chauffer modérémentle Syrop de Rhamno, puis on y incorporera peu-à-peu les Ex¬
traits & les fucs condenfez , & confccutivementles Poudres, en y procédant de mef¬
me que pour les Elcétuaires mois qui procèdent. .

Ceux qui connoiftront les vertus particulières des Medicamens de cet Eleétuaire,
jugeront bien qu'il n'y en a aucun qui n'ait efté choifi fort à propos, & qui ne doive
beaucoup contribuer à l'effet principal pour lequel cetEleduaire eft deftiné, qui cft
la guerifon de l'hydropifie, & fur tout de celle qui eft nommée Afcite, à quoy on ne
manquera pas de réunir , pourveu que le foye & les autres principaux yifceres n'ayent
atteint un trop haut degré de corruption, & pourveu auflî qu'on en réitère l'ufage iui-
vant la neceflité. La dofe de cet Eleétuaireeft depuis une dragme jufqu'à demi once»
On peut le diflbudre darts du vin blanc , ou dans quelque liqueur aperitive , mac
il eft plus commode en Bol, à caufe de fa grande amertume.

EUctuarium TïiacArthamh

y Medullœ Seminis Carthami,
Vuheris Diatragacanthi ffigidi^
HermodaSîjlortim , &
Dacrydij } ana f j, Turonk
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Turbith tUUi § j G >
Ziin^tberis % 6,
Mannœ granulofî \ ij 6,
Mellis rofatï co/ati) ^
Carnis Cydoniorum condtt£ , ^w^ § \) s
Sacchari folidi in aquâjb/uti , & //z ElcHuarium fohdttm
codi | xxij,

F/tf£ ?a' ^w Ehùfuarium.

Cette defcription de l'Eleéhiaîre Diacarthami fe trouve en quelque chofe différente
de celles qu'on peut voir dans divers Difpenfaires , tantoft fous le nom d'Arnaud de
Ville-neuve, tantoft fous ecluy de Nicolas Florentin, & tantoft fans que l'Auteur foit
nommé : Aux unes il y a du Sucre candit, moins de Manne, moins de Scamone'e, &
moins de Sucre fin , aux autres point de Sucre candit, plus de Manne, de Sucre , & de
Scamone'e, à d'autres davantage de poudre Diatragacanth , moins de femence de
Carthame, moins de Gingembre, & moins de Miel Rofat. Enfin les dofes fe trouvent
fort différentes dans plufieurs Difpenfaires, & on a crû Fort à propos d'en donner
une defeription , dans laquelle ayant retranche' le Sucre candit comme fort inutile, on
a augmenté le poids de la Manne, & tant foit peu celuy du Sucre fin, tant pour fuppléer
au défaut du Sucre candit, que pour garder la proportion neceffaire à la Scamone'e Se
aux autres Medicamens pulverifez.

Ce que l'Hiftoire Sainte nous apprend de la Manne douce, blanche, & ayant la fi¬
gure des grains de Coriandre, que Dieu fit tomber du Ciel pendant quarante ans dans
les Deferts , pour la nourriture des Ifraëlites ; ni ce qu'on nous dit d'ailleurs de cette
efpece de Manne, qui eftant cflevée en Efté des vapeurs de la terre & digérée dans l'air,
elî condenfée par le froid , & qui fe fait voir avant le lever du Soleil dans certains pais
chauds, & mcfme en divers endroits de la Provence & du Languedoc , tant fur
les Plantes & les Arbres, que fur les rochers , & la terre mefme , & qui s'y fond &:
diiparoitdés qu'elle cft échauffée des rayons du Soleil, ne font pas capables de nous
faire tomber dans le fentiment de ceux qui veulent que la Manne dont nous nous fer-
vous, foit un Miel de lair, ou une efpece de rofée , puifque la vaifon, l'experierure, Se
la vérité nous rendent témoignage du contraire. *

Car fi cette Manne eftoit une rofée eflcvée des vapeurs de la terre, & condenfée par
le froid, comme on nous laffure , elle ne manqueroit pas de fe fondre & d'eftre
diflipée par la chaleur ; ce qui néanmoins n'arrive pas à noftte Manne, laquelle fe con-
denfe & deffeche au Soleil. D'ailleurs elle fe trouveroit également fur toutes les her¬
bes, les arbres, les rochers, & les terres d'où elle vient ; au lieu qu'elle né fe trouve que
fur leîrefne ordinaire, nommé des Latins Fraxinus, & fur le Freine fauvage, nommé
Ornus ; & que mefme parmi ces arbres il y en a plufieurs où on n'en trouve que
fort peu, & en d'autres point du tout ; joint que nous n'en verrions pas-de fi greffes
larmes, ni fi longues , ni qui nous fiffent voir d'un cofté la place de la branche de
l'arbre d'où elles naiffent, & dont elles font découiées, nous n'y verrions pas les feuilles
de Frcfne qui s'y trouvent ordinairement méfiées , & nous ne pourrions pas la gar¬
der quejqucs années, comme nous k faifons au befoin.

Ll
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Ce que divers Auteurs Grecs & Arabes, & mefme quelques Modernes uous ont

Iaiffc par écrit ne doit pas prévaloir fur la raifon ni fur l'expérience, qui eft que la
Manne qui nous eft apportée en plus grande quantité', croift dam le Royaume de Na-
pies, & particulièrement dans la Calabre, & eft uri fuc, ou une liqueur blanche, "dou¬
er, & ccndenléc par les rayons du Soleil, découlée d'ellc-mefme, ou par incifion des
branches, des rameaux, & des feuilles mefme des Frefnesordinaires & des fauvages,
avant & pendant la Canicule. Et que l'autre Manne moins abondante croift aux envi¬
rons de Bnançon dans le haut Dauphiné, découlant des arbres de ce païs-là. Que l'une
& l'autre Manne ne laifle pas de découler en fa fatfbn, quand même on couvriroit de
linge ou d'étoffe les branches d'où elles fortent. Et que fi c'eftoit un Miel ou une
rofée de l'air, il (croit impoffible de la cueillir, ni de la garder fans qu'elle fortdift 8c
fe diffipaft; joint qu'on ne pourroit pas l'amaffer au grand Soleil, comme on amaffe les
Mannes que nous avons, puifque toute Manne de l'air ne paroit que le matin, & fe
trouvait condenfee par le froid , difparoit dés qu'elle fent les rayons du Soleil.

Altomarus Medecin.de Naples , bien inftruit fur ces verkez , en a parlé ample¬
ment & fort à propos'en un Traité qu'il en a fait imprimer en l'année 1562. Elles
font encore foûtenuës par Cofbeus dans les Commentaires qu'il a faits fur Mefué
imprimez à Vernie en l'an - 1602.

D'ailleurs, Joicph Donzcllus Médecin de Naples, dans fon Théâtre Pharmaceuti¬
que "Imprimé à Naples en l'année 1667. confirme tout ce qu' Altomarus a écrit avant
îuy , lors qu'il nous y fait remarquer que la Manne eft un fuc découlant du Frefne,.
& condenie par la chaleur & bénignité de l'air , cV qu'elle doit eftre comprife dan, le
rang des Gommes qui découlent des arbres, fe diffolvent dans l'humidité, & fe coa-
guleut au chaud , eftant fort différente de la Manne des Arabes, qui n'eft qu'une ro-
i:e , laquelle fe liquifie à la chaleur. Et décrivant enûute la Manne de Calabre, qui
rft celle dont nous nous fervons tous les jours, & parlant après Baptifte Fcrrarus
Médecin du pais, il dit aiïez au long ce dont j'ay crû devoir faire icy un abrégé.

II y a trois fortes de Mannes dans la Calabre, dont la première eft nommée Marina
di Corpo ; la féconde, A-Ianna Formata, ou jforz.tf«//4 ; & la tioiliéme , J\4anna di
Fronda. Ces Mannes ne viennent point de la rofée , mais font un lue découlé des
jFrcfnes ordinaires, nommez Fraxinh ou des Freines fauvages nommez Om,& ne dé¬
coulent point d'aucuns autres arbres, au lieu que fi c'eftoit une rofée on la trouve-
roit également fur tous. Ces Mannes fe recueillent en une faifon chaude, égale, & fans
pluye , & commencent à découler lorfquc le Soleil entre au figne du Cancer ; ce qui
arrive environ le 21. de Juin. La première & plus belle Manne fort d'cllc-mefmedu
tronc ou des plus greffes branches de l'arbre , en liqueur cryftalhne, doit il fe forme
des. larmes plus ou moins groffes, fuivant que l'endroit de l'arbre en- eft plus ou moins
rempli. On a foin de recueillir cette Manne le lendemain après qu'elle eft lbrtie de l'ar¬
bre ; parce qu'en ce tems-là elle s'endurcit peu-à-peu, & devient fort blanche ; mais s'il
pleuvoit la nuit, ou s'il y avoit des broùillars, elle fe liquificroit ou fe perdroit. On
commence de la feparcr de l'écorce de l'arbre avec de petits couteaux minces &: poin¬
tus dés que le Soleil eft levé, la mettant à mefiire qu'on la cueille dans de petits pots de
terre non vernis ; puis l'ayant étendue fur du papier blanc, on l'expofe au Soleil, juf-
qu'à ce qu'elle n'adhère plus aux doigts, de peur qu'y reftant quelque humidité, la Man¬
ne ne fe liquifiaft & ne perdift fa blancheur. La cueillette s'en fait depuis le 21. de Juin
jufqua la fin de Juillet, fi elle n'eft interrompue*par les pluyes ou brouillards.
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La. féconde forte nommée Formata, eft tirée au mois d'Aouft des mefmcs arbres,

îorfque la première Manne a cefle de couler d'elle-même ; car les Païfans des lieux inci-
fent 1 ecorce des troncs & des brauches des arbres jufqu'au bois vif, avec dej inftrumens
bien tranchans,& depuis le midy jufqu'à dix heures de loir on voit de'Couler de ces inci-
fions la Manne le long des troncs & des branches des arbres par petits ruifTeaux, mais
un peu plus gros que ceux de la première Manne ,• en forte que quelquefois on la trou¬
ve cmmoncek'e en bas comme de petits pains de Cire. On ne la recueille que le len¬
demain apre's l'incifion faite, & l'ayant divilée & étendue, on la fait lécher au Soleil de
mefmeque la première. Celle-cy eft moins eftimée fe trouvant plus jaune & plus
trouble que -celle qui eft {bf tic d'clle-meime, & eftant fujette à s'oblcurcir lors qu'elle
eft gardée quelque teins, quoy quelle ne foit pas pour cekt moins purgative.

La troifïéme forte nommée Aianna di Fronda fort d'elle-mei'me des feuilles dtt
Freine en forme de petites gouttes d'eau, qu'on voit naiftre comme une fuëur de la par¬
tie nerveufe des mefmes feuilles pendant la plus grande chaleur du jour, & s'étendre
par toute la feuille , quoy que les gouttes qui forcent vers l'origine des nerfs dé la
feuille foient toujours plus grofTcs que celles qui approchent plus de leur bout. Ces
gouttes s endurciffent & deviennent blanches au Soleil, & font à-peu-prés de la grofleur
des crains de froment. On voit meime quelquefois au mois d'Aouft les grandes feuilles
de Prefnc lî chargées de ces grains de Manne, qu'il femble qu'elles foient couvertes de»
neige. On ne s'attache pas tant à cueillir cette dernière, à caufe de la difficulté qu'il
y a àTla feparer des feuilles, quoy qu'elle ne foit pas moins purgative que les autres.

Toutes ces veritez nous font auffi confirmées par Jean Rayus de la Société
Royale de Londres dans fon Catalogue des Plantes d'Angleterre , imprimé 2
Londres en l'année 1670.

Mais fans parler de tous ceux qui ont cfté de ce fentiment, il me fuffirade dire que
Monfieur Nicolas Marchand, membre de l'Académie Royale des Sciences, Botanique
du Roy, & Directeur de la culture des Plantes du Jardin Royal, homme trcs-entcndii
& confommé, tant dans la connoiflance de toutes les Plantes,!que dans celle de toutes*
leurs productions , m'a confirmé toutes ces chofes , dont il a elle autrefois témoin.
oculaire, s'eftant trouvé plufïeurs fois lûr les lieux où là curiofité l'avoir attiré, pour
en pouvoir parler avec plus de certitude ; & que je l'ay encore appris de plufieursper-
lonnes avec qui j'en ay conféré depuis peu ;lefqucls ayant demeuré plufieurs années
dans le pais de Calabrc où Ton recueille tontes ces Mannes, m'ont a/Turé que cela
eft li univerfellement connu de tout le monde, que les enfans mefme ne l'igno¬
rent pas.

Le Diagredc doit eftre pilé à part, en y méfiant quelques lémences de Càrthame
mondées, & il doit eftre paflé par le tamis de foye. On pilera cnfemble dans le grand
mortier de bronze le Turbith, les Hcrmodact.es, le Gingembre, & le refte de la femence
de Càrthame, & les ayant paflez par le tamis de foye, on les mcllcra avec le Diagrcde &:
la poudre Diatragacanth, nouvellement préparée. On battra la <"hair de Coins confite
dans un mortier de marbre avec un pilon de bois ; & l'ayant pa^ée par un tamis de
crinrenverfé , on en méfiera la pulpe pafféeavec le Miel Rofat & la Manne en larme;.
Puis ayant diffout le fucre fin dans ûx onces d'eau, & l'ayant fait caire fur un feu mo¬
déré en confiftence d'EleCÏuaire foîide, on y délayera le Miel Rofat, la pulpe de
Coins & la Manne meflez, & après leur avoir donné quelque petit bouillon pour faire
évaporer le peu d humidité fuperfluë qui fe trou voit dans le Miel Rofat & la pulpe de

Ll ij
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Coins, on ofteralabaffîne du feu, & on agitera doucementle tout avec un pilon de
bois , & lors qu'il commencera à le coaguler, on y méfiera les Poudres le plus dili¬
gemment & exactementqu'on pourra ; & le tout eftant bien incorporé,on en retirera
le pilon de bois ; puis ayant fepare' la mafle de la bafllne avec une fpatule, & l'ayant
prite dans les mains ointes auparavant ivec un peu d'huile d'Amandes douces, on l'é-
tendra tandis qu'elle eft encort chaude fur une feuille de papier blanc un peu huilée,
& on en fera comme un gâte.... de l'épaifleur de la moitié du petit doigt, qu'on cou¬
pera en tablettes d'environ demi mee chacune, <k lors qu'elles feront refroidies on
les ferrera dans une boëte pour le befoin.

Ces Tablettes font fortpropres à purger *a pituite, & la bile jaune ,• d'où vient qu'el-
Icj font fort ufitées dans Tes maladies où ces humeurs abondent, comme font les pa-
rahfïcs, ks epileptics , & la plufpart des maladies du cerveau j les rheumatifmes, les
gouttes, & les fièvres q-iotidiennes. On les prend dans du bouillon , dans des eaux
diflillées ou dans des decoétions propres. On pourroit auflî en faire des bols, ou les
manger feules ; On les méfie auffi fort fouvent dan. les Médecines , parmi les Syrops
& les autres purgatifs. Lors qu'on les donne feules, leur dofe eft depuis deux dragmes
jufqu'à fix.

On peut gard t à part la poudre de cet HecTuairc, & ta donner iêule depuis demi-
dragmo jufqu'à une dragme, ou une dragme & demi, pour les plus robuftes.

ILUctuarium de Citro (oluti^vum^

Of Foliorum Sennœ Orientalis mundatontm 5 vj 3
Turbith eletfi 5 v,
Corticis Citri Jaccharo conditi-,
Confèriix. fîorum Buglojjly Z£?

VioUrttm ,
Tuheris Diatra^acanthi frigidi , î$
Dacrydij, ana 3 ti>,
Seminis Fœniculi dulcis 3 ij ,
Zinzjbcris 5 i>,
Sacchaïi optmi in aqua, Bugloffi foluti , & r« Eleciuarium

folidum coïïi 5" ix.
Fiat EleCiuarium.

hM

Cet Eleétuaire porte le nom de i'écorce de Citron enfite, quoy qu'elle ne itiy
fourniflé aucune vertu purgative, & qu'elle ne fèrve qu'à fortifier l'eftomach & les par-
sies nobles pendant l'opération des purgatifs. On le trouve fort diveriement décrit
dans plufieurs Difpenfaires; mais cette defeription également approuvée de du R'enous,
& des Auteurs de la Pharmacopée de Londres , a fcmblé fi raifonnablc, qu'on n'a
pas crû y devoir rien changer. Comme {à préparation n'a rien qui ne (è rapporte à
celle du Diacar thami, il eft inutile de s'atrefter à en faite la dcfcriptioiv
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Cet Ele6tuaîre peut paner pr»ut un purgatif univerfel ; carîl purge la pituite , de

inefme que l'une & l'autre bile er /ortifiant les parties.Le purgatifs, qui font le Sen¬
ne', le Turbith, & la Scamonée, s'y trouvent fufnfamment corrigez ; d'où vient qu'on
ordonne fort fouvent cet Eleduaire dans les fièvres-tierces& demi-tierces, pour
nettoyer l'eftomach de fes impuretez, pour débarrafler les hypocondres, redonner
l'appétit, re'tablir la bonne habitude du corps, & fortifier tous les vifeeres. L'ufage de
ce Médicament eft tout femblable a ecluy du Diacarthami ; on le donne auffi es
pareille quantité.

Eleftuarium de fucto Violarum.

)>

Of Seminis Violarum 5 &
Vacrydij , ana%
Liquiritiœ y çy*
Rofarum rubrarum , ana § 6 ,
Semïnum quatuor frigid. maj .rnund. ana 5 $?
Succi recentis Violarum 3 ix 3
Sacchari optimi îb ] fi.

fiât ex ariî Eleciuarium.

Apres avoir pulverife la femence de Violettes, la Reguelifle rathTe'e, les Rofes rôti"
ges mondées, les Semences froides, & le Diagrede, de la manière que j'ay fouvent dé-
crite ailleurs ; on e'erafera groffierementle fucre , & l'ayant mis dans une banane de
cuivre étame'e au dedans parrii neuf onces de fuc de Violettes mondées,nouvelle¬
ment exprimé, on les fera cuire enfemblc à petit feu, en confidenced'Ele&uaire fo-
lidc ; puis on of era la baffine du feu pour agiter doucement le fucre, jufqu'à ce qu'il
commence à G. coaguler, auquel tems on y incorporera les Poudres avec autant de
diligence que d cactitude, en forte qu'on en puifle faire de tablettes* en y procédant
de mefmc que , v dit pour celles de Diacarthami.

Cet Elcéhiaii e ft principalement ordonné pour purger les peribnnesqui ont la
poitrine délicate, & fujette à s'enflâmer. 11 eft auflî fort propre à celles qui ont le foye
& !es entrailles échauffées ; Car le fuc de Violettes aidé de l'onduofité des Semences
froides & de celle de Violettes , émoufle la pointe & l'acrimonie du Diagrede, & em-
pefche qu'il ne laiffe aucune impreffîon de chaleur aux parties, tandis qu'il en évacué"
les mauvaises humeurs. Ces Tablettes font en leur dofe & n leur ufage à-peu-pre's
fetnblabkb à celles de Diacarthami,

I
n

Eleânarimn de fticco Rofarum*

Of Suc ci Rofarum rubrarum depurati > £#
Sacchari optimi , ana ib j fi, %\ m
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Coquantur igné moderato in EleSiuarium folidum } cul fétnU
rejrigerato permifce pulyerem fequentem*

If Scamonij eleSîi 3 xj,
Trium Santalorum , i$
Mafiiches, ana 5 "j.

Subtiliter pulyerentur , téfaccharo ex arte permîfceantur.

La dcfcriptioli de cet Electuaire eft autant différente dans la plufpart des Difpen-
faircs que celle du Diacarthami ; car les uns augmentent les Santaux ; les autres la
Scamonée ; les autres diminuent le fuc de Roies ; d'autres veulent le Spodc à la place
du Maftich ; d'autres y introduifent le Camphre ; & chaque Auteur prétend avoir
fes raiibns ; mais fans blâmer les autres deferiptions, j'eftime que celle-cy ne le doit
pas céder à aucune.

Il faut eftre foigneux d'avoir du fuc de Roies rouges, parfaitement bien dépure',
& l'ayant méfie' avec le fuerc, on les cuira cnfemblc fur un feu moderi jufqu a la
confiftence d'un Eleétuaire folide ; puis ayant ofte' la baiïine du feu, on remuera dou¬
cement l'Eleâuaire avec un pilon de bois, jufqu'à ce qu'il commence à fe coaguler,
auquel tems on y méfiera avec diligence & adreife les poudres , & on procédera en
toutes chofes de mefme que j'ay dit pour l'Eleâuaire Diacarthami.

L'Elecluaire de Succo Rofarum eft principalement recommande pour purger les
• humeurs bilieufes, mais cela n'empefchc pas qu'il ne purge en mefme tems les autres

humeurs qui peuvent y eftre méfiées ; Car comme j'ay déjà remarque' ailleurs, je ne
penfe pas qu'il y ait aucun Médicament qui foit capable de purger une humeur par¬
ticulière fans toucher aux autres, eftant perfuade que la différence la plus confidera-
ble qu'il y a dans l'opération des Medicajnens purgatifs confifte en leur aclion plus
ou moins violente. La dofe & l'ufage de cet Elctftuairc font femblablcs à ceux des
Electuaires folides qui précèdent.

J'aurois pu grofïïr ce Chapitre d'un plus grand nombre d'Elecluaires mois, ou fo¬
lides, dont plufieurs Difpenfaires fe trouvent remplis 4 mais eftant perfuade que les
inftruérions que j'ay données fur ces matières peuvent fervir de règle fuffîfânte, pour

• entreprendre & achever heureufèment tous ceux qui peuvent eftre ordonnez, j'ay
crû m'en devoir abftenir en îaiifant à un chacun la liberté de préparer tels remcd.es,
& fuivre telles deferiptions que bon luy femblera.

J'aurois. pu donner un Chapitre des Dragées, nommées des Latins Tragemata , ou
Bel/a-rra, dont la confiftence eft prefque femblable à celle des Electuaires folides, de
mefme que leur bafe, qui eft le Sucre ; mais d'autant qu'elles ne font guercs ufitées
enMédecine, & qu'on peut en préparer au befoin avec des poudres propres," du
Sucre , & des mucilages de Gomme Tragacanth, je n'ay pas voulu en groffir cette
Pharmacopée. <

'<y«ys
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CHAPITRE XXI.

Des Trochifques.
A L'imitation des Grecs , tous ceux qui ont e'crit de la Pharmacie , ont donne' fer

nom de Trochifque à une Compofition feche, dont les principaux Mcdicamens
font ordinairement mis en poudre fort fiibtile , puis citant incorporez avec quelque
liqueur font réduits en une maffe, dont on lait de petits pains, auiquels on donne
telle figure que l'on veut, & qu'on fait fecher enfuit? à l'air hors des rayons du Soleil,
5c loin du feu. On peut neanmoins*ajoûcer à la compofition des Trochifques divér-
fes pulpes, &r plufieurs matières vifqueutês i mais on ne fçauroit réduire en maiTe ces
fortes de matières, & leur bien donner la figure Se la fecherefle que les Trochifquesr
doivent avoir, fans y méfier des Medicamens fecs fubtilcment pulverifez. Or quoy
que le nom de Trochifque foit le plus ufité, certains Auteurs Latins les ont nommez
Paft'dlos , Rotnlas , Placcntulas , Orbes , & Orbiculos , félonies différentes figures
qu'on leur donne. Les Trochifques ont efté inventez autant pour conferverlong-tems
la vertu de certains Medicamens, que pour unir enfemble celle de pluficurs. Et pour
cet effet, après avoir pulverifé fubtilcment les Medicamens qui doivent eftre mis en
poudre, on a accoutumé de les incorporer avec quelque lue, ou Syrop , ou autre li¬
queur plus ou moins vifqucufe , & d'en faire une pâte un peu folide, dont on fait de
petits Trochifques applatis, de figure ronde, ou triangulaire, ou carre'e, ou longue, ou
en grains, qu'on étend fur du papier net, & qu'on fait fecher loin du feu & hors des
rayons du Soleil, en les tournant ou remuant de teins en tems, afin qu'ils foient plûtoft
& plus également léchez, puis on les ferre dans des pots de verre ou de Fayance, &
on les garde en un lieu fec pour le befoin.

On preparoit autrefois un fort grand nombre de Trochifques, de la defeription des¬
quels la plufpart des anciens Difpenfaires fe trouvent fort groflis ; mais parce que les
Modernes en ont méprifé un grand nombre, il a efté jugé fort à propos de fe contenter
icy de ceux qui font en ufage , & dont on peut avoir befoin.

On prépare les Trochifques pour diverfes intentions ; car il y en a qui font pro¬
pres à fortifier les parties , ou à combattre les venins. D'autres font bons à incifer &
à purger ; d'autres pour refferrer ; quelques-uns font employez à déterger & à in-
craffer; d'où vient qu'on les ordonne dans les maladies de la poitrine; d'autres font
préparez pour les maladies des yeux, & ont efté nommez yïe/par les Arabes ;& d'au¬
tres qui ont le nom particulier de Paftilles ont efté inventez pour rendre une bonne
odeur lors qu'on les brûle. Ceux-cy font ordinairement compofez de refines odoran¬
tes méfiées avec des bois, ou d'autres drogues aromatiques pulverifées & incorpo¬
rées avec de mucilages de Gomme Tragacanth.

Trochifci de Agarico.
y* ZinzjMris albi contufi 5 îj }

Vini albi \ iiij,
Infttftdamwfrigidehoris 240 tâcolentur p fofimodmn

«
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if Agarici elecli in pulverem redaSîi tb 6 3

Prœdiclo liquore humeèletur[3 ut in majfamfolidiorem coëatj O*
ex illct fingantur Trochifci in timbra, Jiccandi.

Pour trcûffir à la préparation de ces Trochifques i>& pour les avoir blancs , on doit
choiîïr un tems ferain chaud & fcc, & eftre foigneux d'avoir de l'Agaric bien monde' 8C
bien blanc dans toute fa fubftance, bien léger & bien friable, on le réduira en poudre
en le frottant contre une râpe dont les trous foient bien petits ;& cependant on fera
infufer à froid pendant vingt-quatre heures deux dragmes de Gingembre blanc, mon¬
dé de fon e'corce & bien écraie dans quatre onces de bon vin blanc, puis ayant coule
l'mfufion,on en humeétera la poudre d'Agaric, §£ en les battant dans un mortier de
marbre avec un pilon de bois, on les réduira en une mafle un peu lblide , dont on fe¬
ra de petits Trochifques, qu'on e'tcndra fur du papier blanc mis au deiTus d'un tamis de
crin renverle, & on les fera fecherenun bel air loin des rayons du Soleil.

Tous ceux qui entreprennent de préparer ces Trochifques n'y réufliiTent pas , car
plufieurs, au lieu de leur conferverla couleur blanche, les rendent d'une couleur bien
cbfcurc, ce qui arrive, ou à caufe que l'Agaric n'a pas efte' bien choifi, ou bien à caufe
que l'infuiïondu Gingembre a elle' chauffée, ou pour avoir fait la pâte trop humide,
ou avoir fait les Trochifques en tems pluvieux, ou pour avoir expofé les Trochifques
au Soleil, ou au feu.

Il y en a qui ajoutent à ces Trochifques le fel Gemme pour leur fervir d'aiguillon,
& le Gingembre en fubftance pour correctif, & qui employait l'Oxymel (impie au
lieudel'inrufion de Gingembre pour réduire l'Agaric en une^ite. Cette préparation
pourroit cftrc admiiè, fi on pouvoit en ce faifant, conferver la couleur blanche de l'A¬
garic , qui mente bien d'eitre recherchée.

Le principal effet des Trochifques d'Agaric , eft de purger la pituite, quoy qu'ils
purgent aufll en mefme tems les autres humeurs lors qu'elles s'y trouvent méfiées. Ils
incifent & détachent les humeurs vifqueufes & tenaces, & ouvrent les obftru6tions de
tous les vifeercs. On les ordonne pour emporter les vieilles douleurs de tefte ; pour
guérir les maux des yeux, des oreilles, & des dents, pour mondifîer l'eftomach, les
reins, le foye, la ratte, & la matrice ; pour faire mourir les vers ,.& pour ibulagcr les
afrhmatiques & ceux à qui les matières vifqueufes bouchent les conduits de la rcfpira-
tion. Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. On les donne rarement
fèuls, & on les ordonne plus fouvent en infufion qu'en fubftance, fi ce n'eft lors qu'ils
entrent dans des Pilules, des Opiates, ou d'autres Compofitions.

Trochifci Alhanâal.
y Tulpœ Co/ocyntbidis-, e/ec?œ i &'mundat<e ) quantum/ibuerit. For-

cipe mmutim incide^guttis aliquot Olci Amygdalarum dulcium
irrora,o* in fubtilempulyerem rédige. Expufoere mucagine
GummiTragacanthi excepta fac maffam, & ex majja Trochifcos
in umbrajîccandos. Siccos it&rumjubtiliter tere , noya Gummi
Tragaçanthimucagine excipe,noVosTrochifcos finge^in umbra,
fteca, & ad ttfumjerva. On



G A L E N I Q.V E. 275
On choifira des Pommes de Coloquinthe bien blanches & bien nourrie?, &en ayant

fe/'ecte' les grains, on en incifera bien la pulpe, & l'ayant légèrement arrofe'c avec quel¬
ques gouttes d'huile d'Amandes douces, on la pliera dans le grand mortier de bronze,
& on la paflera par le tamis de foye. On aura cependant pulverile une ou deux drag-
mes de Gomme Tragacanth bien blanche» quxm aura fait infufer fur les cendres
chaudes dans cinq ou fix onces de bonne EaU-Rofe, jufqu'à ce quelle ait efte tout-
à-fait diflbute, & réduite en mucilagesbien unis, & d'une confiftenccaffez molle.
On mettra alors la poudre de Coloquinthe dans un mortier de marbre, & l'ayant
humeétée avec une partie de mucilages, la battant avec un pilon de bois, on la
réduira en une maffe un peu folide, dont on fera de petits Trochifques , femblables
Il on veut, à des Lentilles, qu'on fera fecher à l'ombre. Et lors qu'ils feront bien fecs,
on les pulverifera de nouveau, •& en ayant pafle la poudre par le tamis de foye, on
l'incorporera avec de nouveaux mucilages de Gomme Tragacanth , pour en faire une
maue dont on fera des Trochifques à-peu-pre's femblables aux precedens, & les ayant
fait fecher à l'ombre , on les gardera pour le befoin.

Quelques-uns ont voulu ajouter la Gomme Arabique, & le BdelHum à la Gomme
Tragacanth, pour en tirer les mucilages neceflaires à la compofition de ces Trochif¬
ques ,• mais la principale intention de ceux qui les ont inventez , ayant efte' d'e'-
moufler la vertu violente de la Coloquinthe, & d'en bien feparer toutes les petites
parties en la pilant & repilant, & paflant deux fois par le tamis, la Gomme Tragacanth
a femble' pouvoir feulejfâtisfaire à leur deffein, & on a crû que les deux autres Gonv,
mes pouvoient eftre fupprimées.

Ces Trochifques purgent la pituite, & les humeurs crafles & vifqueufes , les atti¬
rant de toutes les parties du corps, & particulièrement du cerveau, de la poitrine, des
chairs, & des jointures , d'où vient qu ils font fouyent ordonnez dans les Epilepties,
les Apoplexies , les Vertiges^, & les maux de tefte inveterez ; contre l'Afthme, les
vieilles Toux, les Ortopnées, les Sciatiques, les Rheumatifmes, & toutes les maladies
des jointures, mais particulièrementcontre les Hydvopifies, & fur tout celle qui eft.
nommée Afcice, & contre les Coliques caufees par des humeurs vifqueufes & tenaces.
Leur amertume exceflïvc eft caufe qu'on ne les ordonne guère qu'en bol. Leuraéhoti
violente eft auffi caufe qu'on ne les ordonne que fort rarement feuls, & qu'on les
méfie avec de Medicamensplus doux. On donne néanmoins l'infufion desiêuls Tro-
chilques, faite dans du vin blanc, à ceux qui peuvent fupporter l'amertumede ce remè¬
de, & le fucce's en eft fort bon. La dofe ordinaire alors eft d'un fcrupule de Trochif¬
ques ecralèz, infufez dans quatre dhees de vin blanc , dont on doit boire la liqueuir
paflee par le papier gris , & réitérer la mefme dofe jufqu'à trois fois dans des jours
difterens. Mais lors qu'on ordonne ces Trochifques en fubftance , la dofe eft depuis
un grain jufqu'à fept ou huit, ou tout au plus jufqu'à dix pour les perfonnesbien ro-
buftes, & dans des maladies extraordinaires, & fur tout dans celles où la nature fe
trouve fi accable'e, qu'elle ne peut que difficilement faire fes fonctions.

Les Trochifques Alhandal entrent dans pluficurs Compofitions, & fur tout dans
diverfes Pilules. On peut auflî les employer par tout où la Coloquinthe doit entrer
en fubftance, & cela d'autant plùtoft, que la Coloquinthe s'y trouvant bien fubtiliiee,
eft moins capable d'adhérer à l'eftomach & aux inteftins, que fi elle n'avoit pas elle' ré¬
duite en Trochifques.

Il
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^rochifci Bechici nlbi.

2/> Saccbari albijfimi fubtiliter pulverAti îb j fi,
Amyli ,
Ireos Florentine 3 &
Liqmritix. mundatœ 3 fubtilijjimè pulyeratorum , anal]>
Ambra grifeœ > ^
Mofchi Orient dis s ana gr.m).

Cum mucagine Gummi Tragacantbi in aqua Rofarmn ex¬
trada , fiât majfa folidior , ex qua formentur Trocbifci , vel
baculi 3 in timbra Jiccandi.

On pulverifera fubtiicmcnt une dragme de Gomme Tragacanth bien Manche, on
la fera diflbudre fur les cendres chaudes dans cinq ou fix onces de bonne Eau-Roie, &
on les réduira en mucilages, qu'on gardera. On choifira de bonne Reguelifle , dont on
ïâclera toute l'écorce, en forte qu'il n'y refl'e rien qui ne foit jaune, on la pulverifera
à part bien fubtilement de mefme que l'Amidon, l'Iris de Florence, & le Sucre fin.
On pulverifera cnfemblelc Mufc, & l'Ambre-gris,y meflant environ deux dragmes
de fucre eandit, pour en faciliter davantage la divifton des parties. Puis on méfiera
toutes ces poudres dans un mortier de marbre, & les ayant incorporées avec autant de
mucilages de Gomme Tragacanth qu'il en faudra pour les réduire en une pâte un
peu folide, on en formera de Trochifques, ou de petits bâtons, qu'on fera lécher
â l'ombre, & qu'on gardera pour le befoin.

Quelques-uns donnent à ces Trochifques le nom de fuc de ïleguelifle blanc, dont
la defcnption nefc trouve guère dans les Difpenfaires. Ils changent auffi quelquefois
les drogues, en y meflant du fucre eandit, ou du fucre panis, & en augmentant ou di¬
minuant la dofe des autres. En toutes lesquelles choies chacun peut luivre fon intention,
ou l'inclination des malades.

Ces Trochifques font ufitez dans les fluxions acres & falées, qui découlent du cer-
ycau dans la poitrine. Ils foulaient beaucoup ceux qui ont la toux , ou qui fourirent
quelque opprefllon de poitrine. On s'en lêrt à toute heure, en en laiflant fondre quel¬
qu'un doucement dans la bouche. Us fervent au/fi pour- rendre l'haleine douce &c
agréable.

Trachifci Bechici nigrï.
If Sttcci 7 fïve Extracïi L ; quiritiœ injftijfati 3 viij,

Pu/yeris Ireos Florcntia 3
Amyli 3 &*
Liqiùritia mundatœ 3 ana § îj,
Cinnamomi actttifiimi 5 j ,
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Sacchari albijjimi ,

Candi 3 Ç<$
TenidUti ^pufoeratorum-, ana tfej,

Cum mucagwe Cummi Tragacanthi , in aqua Hyjffpî ex¬
trada fiât majjk Jolidwr } & ex Ma fingantur Tracbtfci in
umbra ficcandi>

Ces Trochifqucs font appeliez noirs, à caufe de leur couleur obfcure. Ils ne font
pas fi agréables que les précèdent, mais ils font beaucoup plus efficaces. Ceux qui dé¬
lireront les bien préparer y emploieront l'Extrait de ReguelifTe préparé comme je di-
ray en (on lieu. Mais ceux qui voudront e'pargner leur peine, feront du moins foigneux
d'y employer de-bon lue de ReguelifTe d'Efpagne, & l'ayant diflout dans quelque eau
pcdoralc, & en fuite filtré, ils le feront évaporer à petit feu, jufqu'en confidence
«Extrait. Puis ils feront le meflange de toute la compofition dans un mortier de mar¬
bre avec un pilon de bois, tandis que l'Extrait fera encore chaud, en y ajoutant autant
qu'il faudra de mucilages de Gomme Tragacanth , pour^reduire lé tout eruine mafle
un peufolide, dont on fera de petits Trochifques , qu'on fera fecher à l'ombre j
& qu'on gardera pour le befoin.

Ces Trochifques font employez dans les maladies de la poitrine, & principalement "
celles où il faut incifer& détacher le flegme, ?. en avanceiT'expeéïoration. Leurufage
clt à-peu-prés iêmblable à celuy des precedens, mais on en prend moins à la fois.

On pourroit y ajouter le Bol de Levant, & la Terre féellée, & la femence de Pavot,
ou l'Extrait d'Opium, fi on vouloit les rendre plus propres à arrefter ou fufpendre les
fluxions qui tombent du cerveau dans la poitrine, & avoir des Trochifques qui ap¬
prochaient de la vertu de ceux de Terrâ-figillata & dcKarabé. Ces Trochifques peu¬
vent eftrc préparez en tout tems ; d'où vient qu'il vaut mieux les rcnouvellcr Couvent,
que de courir rifque de les voir corrompus pour les avoir trop long-tems gardez.

Trocbifci Albi Rhafis.

1£ Certt/k aquâRofarum Iota § ij G,
Sarcocollœ latïe muliebri ntttritœ &fîccat£ 3 vj a
Amyli % 6 9
Cummi Arabici , &

Tragacanthi , ana 3 ij »
Camphora 5 j,

Omnia in pulverem redaffa aqua Rqfarum extipian-ur ,
in majfam redigantur , t$ ex Ma fiant Trochifci.

On choifirade bonne Ccrufc de Venise, qu'on broyera fur le Porphyre avec de
l'Eau-Rofe, comme on broyé les Pierreries, Stlors qu'elle fera teduite en poudre
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impalpable , en l'etendra fur du papier blanc, & on l'y laiffera fecher. On humeéter*
encore par deux fois La Cerufe avec de nouvelle Eau-Rofe, & on la laiilèra fecher»
On triturera enfuite fubtiîement la Sarcocolle, qu'on humeéfera avec du lait de fem¬
me, & l'ayant réduite en pâte >on 1 étendra & on lcxpofera àl'air pour y eftre feche'e,
puis on la pilcra& paffera par le tamis de foye. On pilera à part les Gommes Traga-
canth & Arabique dans le grand mortier de bronze bien chaud» & on les paffcra de
mefme par le tamis de foye. On pulverifera auffi à part le Camphre » en y ajoutant
quelque petite goutte d'Efprit de Vin, apre's quoy on triturera l'Amidon & la Cerufe
prepare'e, & les ayant méfiez avec les autres poudres, on repaffera le tout enfemble
par le tamis de foyc,& ayant mis lapoudre dans un mortier de marbre, on l'humeâe-
ra avec de l'Eau-Rofe, & l'y ayant réduite en une pâte un peu folide , on en fera de
petits Trochifques, qu'on fechera à l'ombre, & qu'on gardera pour Te befbin. Mais
parce que ces Trochifques eftant fecs fe trouvent d'une confidence prefque aum* dure
que la pierre, par la jonction de la partie cafeuie du lait de femme , & de la Sarco-
cole avec les matières feches qui entrent dans la poudre, on fera beaucoup mieux de
garder la poudre lors qu'elle fera acheve'e, que d'en faire de Trochifques , puis qu'elle
fe peut bien conferver ainfi, & qu'il eft fort aife' d'y ajouter de l'Eau-Rofe, ou du lait
de femme-lors qu'on veut s'en fervir.

On pourroit mefme nourrir la Sarcocolleavec de l'Eau-Rofe , au lieu du lait de
femme, fi en preparoit la poudre en Hy ver , parce qu'alors le lait peut s'aigrir & fe
corrompre avant que la Sarcocolle foit feche'e, & qu'elle fe trouveroit deteriore'e, au
lieu d'avoir acquis quelque vertu par cette préparation.

Les Arabes ont donne' à ces Trochifques le nom de Sicf, &les Latins &plufieurs
François leur ont donne ecluy de Collyre, parce qu'ils font principalementemployez
aux maladies des yeux, dont ils tempèrent l'inflammation, ils mondifient les ulcères, &
arreftent & deffechent les fluxions. On s'en fèrt auffi dans les injeclions pour les in-
flarr mations & les ulcères de l'urethre & de laveiïïe, & particulièrementpour les Go-
norrhe'es. On diffout pour ces deux fortes d'ufages la poudre dans des eaux diftillées,
ou dans des decoétions, ou autres liqueurs fpecifiques.La proportion eft de demi-
dragme, ou au plus d'une dragme de Trochifques, ou de poudre fur quatre onces de
liqueur. On peut aufïî en diverfifîcr les dofes , lors qu'on y méfie de laTuthie pré¬
parée, du Sel de Saturne, de la Magnefia Opalina, de l'Aloës,. du Vitriol, &c. fuivant
les diverfès internions du Médecin*

Trac h ifci Aliçta Aîofchatœ...
%f Labdani purijpmi 5 iij,

Rejinœ Stjracis % j fi x
Benjonij § j,.
Ligni Aloës 3 ijr
MofchiOrkntalis 3 if T

Cum fujftc'nnti quantitate A'qu^Rofàrum?, nyel'potius cum
mucagine Gummi Tragacanthi Aquâ-Rofarum extraffâ yjtant
Trochifci in umhra ficcancti.
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te nom d'Alipta Mofchata a efté donné à ces Trochifques, à caufe de l'aflemblage

Mes drogues odorantes & mufque'es dont ils font compofez. Le Camphre, quoy qu'or¬
donne' prefque dans toutes les defcriptions que Ton trouve ailleurs, a efté icy retran¬
ché, pour l'égard qu'on a eu à Ton odeur forte & fàcheufe, & qui eft mefme capable
de furmontcrla bonne odeur de toutes les autres drogues. On pourrait néanmoins-
l'y ajouter fï on preparoit ces Trochifques pour des femmes qui ne pûflent pas fournir
les bonnes odeurs.

Le Bois d'Aloës doit eftre pulveriféà parc dans le grand mortier de bronze & cftre
paffé par le tamis de foye. On doit an/fi pulverifer à part i'Ambre-gris r en y menant
tant foit peu d'huile de Noix Mufcates, & leMufc, en y méfiant tant foitpeu de Su¬
cre candit ; l'on pourrait aufïî le triturer parmi la poudre du Bois d'Aloës. Si on avoit
du Labdanum bien pur, on pourroit le liquifiet dans le grand mortier de bronze
chaud, de mefme que la Refine purifiée du Storax, & le Benjoin s'il eftoit en larmes,.
& on n'aurait pas beaucoup befoin dEau-Kofe , ni de Mucilages de Gomme Traga-
canth , parce que ces Refines fondues pourroient facilement lier enfemble la poudre
d'Aloës , le Mufc, & 1°Ambre-gris, qui eft un bitume liquifiable.Mais les iaipurerez
qui fe trouvent ordinairement parmi le Labdanum & le Benjoin nous obligent à les
triturer & paner par le tamis de foye, & à employer quelque matière humide ou vif*
queufe , pour les unir en maffe , & en faire de Trochifques.

On préparerais Refîne de Storax ,• comme j'ay dit ailleurs, & on incorporera en¬
femble tous les Medicamenspulverifez dans le grand mortier de bronze , qu'on aura-
auparavant chauffé , y employant autant de mucilages de Gomme Tragacanth qu'il
en faudra pour réduire le tout en une pâte un peu folide & maniable, dont on formera
de petits Trochiiques, qu'on fera fècher à l'ombre.

Ces Trochifques font fort eftimezpour leur bonne odeur. On s'en fert en tems de
pefte contre le mauvais air ; mais ils font plus fouvent employez par délice, & pour
fortifier le cerveau & les parties nobles. On les porte dans quelque petite boëte per¬
cée, & on les fait auffi brûler fur de la petite brade pour en recevoir la vapeur, ou pour
en parfumer la chambre , le linge, ou les habits. On peut auffi les pulverifer, & ley
ayant délayez dans de l'Eau-Rofe, ou de fleurs d'Orange , les mettre fur un rechaut
d ans une Caflolette pour en épandre la bonne odeur dans les chambres & ailleurs,-

Trochifci G allia Jldofchatœ, «

% Ltgni Alob's oftimi 5 V 5-
Ambrx grifeœ 3 iij,
Mofcbi Orientalis 3 j >

Cum mucagine Gummi Tragacanthi in Aqua'RoJarittfleK-'
traiïâ fiant Trochifci in umbra ficcandi.

Je ne rn arrefte pas à donner icy là préparation de ces Trochifques, puis qu'on petit
fe régler fur celle des Trochifques dont je viens de parler. On pourroit, à l'imitation
des Parfumeurs, broyer le Mufc & l'Ambre-gris fur le Porphyre avec les mucilages de
Gom me Tragacanth, Se mefme y incorporer le bois d'Aloës fubtilementpulvexifé, awûj
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outre que cela ne fe pourrait faire fans qu'il en refiât fur le Porphyre & à la molettîj
on feroit encore oblige' d'y mettre une trop grande quantité' de mucilages, pour
liquificr les matières &les rendre en eftat de pouvoir eftre broyées. Et cet excès de mu¬
cilages fe t ouveroit non-feulement à charge aux Trochifques , dont ils augmente-
rojent inutilement le poids, niais leur trop grande humidité feroit caufe qu'on ne.
pourroit pas former de Trochifques de la matière broyée, & que quand on le paurroit,
ils feroient trop long-tems à lécher, & cependant leur bonne odeur feroit beaucoup di-
minue'e. Mefué a voulu qu'on donnât à ces Trochifques la figure d'une feuille
de Myrthe, & qu'on les cachetât ; ce qui neft pas défendu, quoy que la figure ni
Fimprcffion ne puiflent augmenter ni diminuer la vertu des Trochifques. On aura
foin de frotter le bout des doigts avec tant foit peu d'huile d'Amandes douces, lors
qu'on formera ces Trochifques, & de faire la pâte affez folide & les Trochifques bien
petits, afin qu'ils en foient plùtoft fecs, & qu'il fe faffe moins de difîlpation de leur,
bonne odeur & de leur vertu.

Tous les Auteurs recommandentbeaucoup ces Trochifques pour fortifier le cer¬
veau , le cœur, l'eftomach , & tous les vifeeres ; pour arrefter le voniihemcnt, faciliter
la respiration , & rendre l'haleine bonne & agréable. On peut les tenir dans la bouche,
& les y laifTer difîbudre lentement, ou bien les pulvcrifer & les mettre dans une Cafib-
lctte avec de l'Eau-Rofc, ou de fleurs d'Orange fur un peu de feu , pour en recevoir la
vapeur, ou pour en parfumer la chambre, le linge, ou les habits, ou bien les brûler
comme les Trochifques dAlipta Mofchata.

On pourroit ajouter à la pâte de ces Trochifques, ou à celle des precedens quelque
portion de Charbons de faule fubtilement pulverifez, & en former des brafielets ou
des grains, pour eftre enfilez, qu'on peut après faire lécher , & porter, ou mettre
parmi les bardes,

Trochifci de Karaht.
If Karabes g ;,

Cornu Cervi ufli ,
Cummi Arabici

Tragacanthi*
Acacia <verœ y
Hypociflidis ,
BaUuJliorum y
Majîiches,
Coralii rubri ,
Gummi Laccx ,
Seminis Papaveris nigri 3 ana d viij y
Thuns 3
Crociy dna 3i} y
Extrafôi Opij 5 j ,
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Cum mucagine feminis 'PJjlljj in aquaVlantaginù extrait

fiant ex arte Trochifci in umbra (tccandi.
La vertu aftringcnte qu'on attribue à ces Trochifques donne quelque lieu à rUftiofi

de la Corne de Cerf, puisqu'on a principalementbefoin pour cela de fa partie ter-
reftre j qui feule refte après î'uftion , laquelle diffpe tout ce que la Corne de Cerf a
d'aqueux, de fpiritucux, d'oléagineux, & de Ici volatile. Ce n'eft pas que ces parties
foient contraires aux bons effets que ces Trochifques peuvent produire , & qu'il ne
fuft mefmc plus à propos d'employer icy la raclure ordinaire de la Corne de Cerf, que
d'y employer la mcfme Corne brûle'e ; mais on peut icy fans grand danger donner
quelque chofë à l'antiquité.

L'e'chauffement du grand mortier de bronze & de fon pilon, neceftaire pour pulve-
rifer plus aife'mcnt les Gommes Arabique & Tragacanth,doit eftre préfère' à la torre-<
faction, que les Anciens ordonnoient pour la Gomme Arabique, qui ne manquoit pas
de confumer la partie vifqueufe de cette Gomme, fort propre à reiTcrrer. LUftion
du Coral rouge doit eftre rejctte'e, puis qu'il ne peut pas en devenir par là plus aftrin-
gent, & qu'on ne fçauroit le brûler fans altérer fes bonnes qualitez. L'Uftion de la
Semence de Pavot noir eft tout-à-fait errone'e, puis qu'elle de'truit tout ce que cette
Semence a de meilleur, qui confifte en fa fubftance fulfureule,qui peut, en fécondant
les qualitez de l'Extrait d'Opium icy ordonne', arrefter les hxmorrhagies , & fufpcn-
dre les fluxions.

On pilera enfembleau grand mortier de bronze les Balauftes , lAcacia-vera , &
1 Hypociftis,s'ils font bien iecs, avec la Semence de Pavot. On broyera fur le Porphy¬
re le Coral rouge, la Corne de Cerf brûlée & leKarabé, en les humeclant d'eau de
Pilofelle , d'Hcrniaria, ou de quelque autre Plante aftringcnte. On pilera la Gomme
Tragacanth& l'Arabique dans le grand mortier de bronze chaud. On pilera le Maftiçh,
la Gomme Laque, l'Encens, & le Safran, chacun à part, & on les parfera par le tamis
de foye, de mefme que toutes les autres Poudres. On incorporera l'Extrait d'Opium
avec environ une once de mucilages de Pfyllium ; & y ayant mefle' les Poudres , on
les battra enfemble dans le grand mortier, en y ajoutant autant de mucilages qu'il en
faudra pour réduire le tout en une pâte un peu folide, dont on formera de petits
Trochifques , qui doivent eftre léchez à l'ombre , & gardez pour le belbin.

On eftime fort ces Trochifquespour toute forte d'hsemorrhagies internes, & parti¬
culièrement pour les crachemens de lâng, pour les ulcères du poulmon, pour les dy-
fenteries, & pour les cœliaques. On les pulverife fubtilement & on les donne dans des
eaux, ou dans des décodions aftringentes, loin des repas. La dofe eft depuis un feru>
pulc jufqu'à une dragme.

'Trochifci Gordonij*
OJL Seminum quatuor frigid. maj, mund*

Vapaveris a/ùi 3
Malyarum â
Bombacis ,
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Tortulaca ,
Cotoneorum,
Myrthillorum^

Cummi Arabici ,
Tragacanthi ,

Nuc/eorum Pineorum mttndatorum,
Tiftaciorum ,

Saccbari Cryjialiim , <£?*
Fenidiati ,

Glycynhizfi mundctUp
Hordei mundati ,
Amygdalarum dulcium , ^
Mucaginis Seminis Fjyllij , rf»^ 3 ij,
jBo// Armena s
Lachrymarum Sanguinù Vraconùy
Rafurœ Eboris ,
Rofarum rubrarum, c>
Myrrbœ elefâœ , <«»^ § ft,

ômniapulverata Hydrornelleexcipiantufi &fiant Trochifct
in urnbra Jîccandi,

Ces Trochifques ne manqueroientpas d'eftre bien-tort corrompus, fi on en pre-
paroit beaucoup à la fois, fans avoir occafion de les employer. C'cft pour cela auflî
qu'on n'a pas accoutume' de les garder dans les Boutiques,& qu'on ne les prépare que
lorfque quelque malade en doit ufer,

La quantité' de femences ou de fruits ondlucux qui caufe îa corruption de ces Tro¬
chifques , oblige auflî aies employer diverfement pour leur préparation ; car en pul-
Verifant à part le Bol d'Arménie & le fang de Dragon en larmes , on y doit méfier
quelques Semences froides, & autant que cette poudre en pourra porter. On pilera
enfemble dans le grand mortier de bronze la raclure d'Y voire, la Regueli/îê,l'Orge
monde', les Myrthilles , la Myrrhe , les Rofes rouges, & les Semences de Mauves, de
Coins, de Pourpier, de Pavot, & de Cotton ;on peut mcfme y méfier les Gommes
Arabique & Tragacanth, & autant de Semences froides que la Poudre en pourra por¬
ter i & l'ayant paflee par le tamis de foye, on y ajoutera le Sucre candit & les Poudres
pulvenfées.On incifera bien menu les Pignons, les Piftaches, & les Amandes, avec un
couteau de Cordonnier , puis on les battra dans un mortier de marbre avec un pilon
de bois, tant que le tout (bit comme impalpable. On méfiera alors toutes les Pou¬
dres, & les incorporant avec les Semences froides , les Amandes , les Pignons , & les
Piftaches battus, on y ajoutera les mucilages de Pfyllium, & de l'Hydromel autant
qu'il en faut pour réduire le tout en une mafle un peu folide, dont on fera de Trochif¬
ques qu'on fera fecher à l'ombre. Mais comme on ne prépare ces Trochifques que

pour
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bouc l'u/âge de quelque malade, il feroij encore plus à propos de ne former point ds
Trochifques, & de luy donner de la maffe encore humide, qu'on tiendra en eftat "
pour ce deflein.

Gordon Auteur de ces Trochifques les loue fort pour la guerifon des ulcères des1
reins, Sf. de ceux qui piffent le fang ; comme auflî pour la Diabète, la Strangurie, les
Gonorrhées, & les ulcères de la veffie &: de l'urethre. On les donne depuis une dragme
jufqu'à deux, réduits en poudre , délayez dans de l'Hydromel, ou dans du lait, ou
dans quelque eau diftille'e, ou decoétion propre. On s'en fcrtaufîipour des injections
dans les parties naturelles des hommes & des femmes, délayez de mefme. Ces Tro¬
chifques font aufli fort propres pour la plufpart des maladies de la jroitrine, tant
pour arrefter les fluxions, que pour en adoucir l'acrimonie.

Trocbifci de Rbabarbaro*

?f Rhabarbari optimi 3 x 3
Amygddarum amararum excorticatarum% 6 ,
Rojarum rubrarum exunguUtarum 5 iij>
Radias Rubiœ Tinfflorunt >
Spic& Nardi 3
Abfinthij majoris ,
Jfari,
Seminis Apij , ç$"

Anijî, an a 5 j,
Cumfucco Eupatorïj 3 admellaginem inffijfato,fiant Troc'nfcî,

in umbra ficcandi.

La diverfe confiftencedu fuc d'Eupatoire, demande'e par les Anciens dans la corn-
pofition de ces Trochifques , & qui fe trouve dans la plufpart des deferiptionsqu'on
en voit, a femble' avoir elle' recherchée fort inutilement, veu qu'au lieu de deux pré¬
parations de ce fuc, il fuffifoit de le dépurer & réduire en confiftence de Miel fondu
pour s'en fervir à incorporer tous les Medicamens qui entrent dans ces Trochifques.

On oftera avec la pointe d'un couteau l'écorce des Amandes ameres,on les pilera
dans le grand mortier de bronze parmi la Rhubarbe, la Rhubia Tinéïorum, l'Alarum,
le Spica-Nard, l'Abfinthe, les Rofcs, & les Semences d'Achc, & d Anis , & oh
en parfera la poudre par le tamis de foye , pour la méfier enfuite dans le grand mor¬
tier avec, le fuc d'Eupatoire, préparé comme j'ay dit, en battant quelque tems le tout
pour bien unir toutes les drogues enfemble, &les réduire en une pâte un peu folide,
dont on fera de petits Trochifques, qu'on fera fecher à l'ombre , Se qu'on gardera;
pour le befoin.

On employé ordinairement ces Trochifques à la fin des longues maladies, & fur*
tout des Ic~t.erities,desHydi'opifics,& des Cachexies. On s'en fert aufïî pour la gue¬
rifon de ceux qui ont des douleurs, ou des tumeurs, ou des obftruétions au foye, a

N n
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ia, ratée, ou au mefèntcre. On les donne en poudre dans du vin blanc, ou dans quelque
liqueur propre. Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. On les mcfle.
giiflîdans des Tablettes j dans des Opiates, àc dans des Potions.

Troc ht/ci de Çapparibus*
2£ Corticis Radicttm Capparum, O*

Semins Agni Cafli 3 ana 5 vj >
Cummi Ammonïaci 5 iiij,
Amygdalarum amararum mundatart^Wy
Seminis Nige//œ y

Nafiarttf,
SummitatumCalaminth<e y
Radicum Acori <-veri,

Arijïolochiœ Rotunda y
Cyperi >

Foliorttm Ruu 3 té
Scolopendrij Jtccorum ,'ana 5 ï)\

Succi Eupatorij admellaginem injftijj'ati quantumfat îs 3
Fiant ex arte Trochifci.

Apre's avoir tire' & de'puré le fuc d'Eupatoîre, on le fera cuire à petit feu, juiqu'à
la confiftenec de Miel. On pilera cnfemble dans le grand mortier de bronze les raci¬
nes de Câpres, d Acorus-verus, de Cyperus, & d'Anftoloche ronde, les Semences
d'Agnus Caftus, de Nigella, de Nafturthim, les Amandes ameres,la Calamenthc, la
Rue, & la Scolopendre feches, fuivant l'ordre de la trituration , & on parlera le tout
par le tamis de foye. On chauffera alors le grand mortier de bronze & fon pilon, &
y ayant liquifie' la Gomme Ammoniac , & méfie' parmi une partie du fuc cttEupatoi-
re, on y incorporera peu-à-peu les poudres , y ajoutant encore autant de fuc d'Eupa-
toire qu'il en faudra, pour réduire le tout en une mafîe un peu folide, dont on for¬
mera de petits Trochiiques, qu'on fera fecber à l'ombre, & qu'on gardera pour le
befoin.

Ces Troehifques font propres à incifer, & à atténuer les humeurs craffes & tarta-
reufes, & à ouvrir les obftru6tionsdu foye, de la ratte, du pancréas, & du mefentere ;
comme auffi pour ramollir leurs durerez & celle de tout le ventre inférieur, & pouf
diflîper les flatuofitez des hypoehondres& des inteftins. On les donne en poudre, de'-
layez dans des liqueurs convenables , ou on les méfie parmi d'autres remèdes en
forme d'Opiate, ou autrement. Leur dolc eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

trochifci de Mynha*
?£ Jldyrrhœ elettœ 3

Lupinorum excorticatorum3 ana 3 v*

m
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Voliorum Kuu ficcorttm ^
Vtiïamni Cretici %
Mentaftri,
Tulegij Regalis?
Semtnis Cymini,
Radicis Rubia Tinitorumy
Ajfe fœtidœ ,
Sagapeni,
Opopanacis > an a 5 i]*

Cum fucco Arthemijïœadmellagincm inffijfato, fiant Tro-
chifci.

On pulveriièra enfemble dans le grand mortier de bronze les Lupins mondez de
leur e'corce, la racine de Rubia Tinétorum, les feuilles de Rué", de Mentaftre, de Pulc-
gium, & du Dictame de Crète , le Cumin, & la Myrrhe. On choifira l'Afïà fœtida»
le Sagapcnum , & l'Opopanax en larmes bien pures, qu'on liquifiera peu-à-peu dans
le mortier de bronze chaud, en y méfiant environ une once de lue d'Armoiiee'paim",
dans quoy on incorporera les poudres ; en forte que le tout foit réduit en une pâte
un peu folide, dont on formera de Trochiiques, qu'on fera fecher à l'ombre, & qu'oit
gardera pour le befoin.

Ces Trochiiques font fort recommandezdans la rétention des menftruè's , car ils?
fubtilifent le fanq, ft en empefehent la coagulation.Us incifent aufli les matières craffes
& vifqueufes qui font les obftruétions ; & par ce moyen ils ouvrent les conduits
de la matrice. Ils font fortir l'arriere-faix, & mefme l'enfant mort dans la matrice.
On les pulverife & on les donne dans une decoétion de grains de Genièvre , ou de
quelque Plante hyfterique. Leur dofe cft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme*
On peut auffî les pulverifer & les incorporer avec de l'huile Pétrole ou de Sucein,
de les mettre dans un noiiet, pour le faire fentir contre les vapeurs hyfteriques,

Trochifci Diarrhodon.
If Kofarum rubrarum recentittm exungulatarttm l j }

Rafhrœ Eboris 3
Santa li Ci trini > &

Rubri, i*>
Radicis Liquiritiœ mundatœ-) ana 5 iijj
Mafticbes eleffîx 5 ij s
Croci 5),
Camphorœ gr. xij,
<Aquœ Rofarum quantum fatk >

Fiant ex arte Trochifci.

II
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Cette defeription ne doit pas céder à aucune de celles qu'on trouve dans lès Dii-

penfaires, & dont la différence en: aflez grande, tant pour les drogues que pour leurs
dofes. On pilera enfcfnble dans le grand mortier de bronze la raclure d'Yvoire, les
Santaux & la Regueliflemondée, & on les parlera par le tamis de lbye. On triturera le
Maftich & le Safran chacun fepare'ment, de mefme que le Camphre, en y procédant
comme j'ay dit ailleurs. On choifira de gros boutons de Rofes rouges recens, &
ayant coupé avec de cizeaux leur partie blanche, nommée onguleufe , on les pilera
dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, tant qu'ils deviennent impalpables;
puis y ayant méfie' les poudres, on battra quelque tems le tout, en y ajoutant autant
d'Eau-Rofe qu'il en faudra, pour réduire le tout en une pâte aflez folide pour en
pouvoir faire de petits Trochifques , qu'on fechera à l'ombre pour s'en ièrvir an
bcfoîn.

Ces Trochifques fortifient beaucoup reftomach, le foye, & les intefiins ; ils en diffi-
pent les douleurs & les maladies invetere'es. On les ordonne avec heureux fucce's dans
les dyfcnterics & dans les affrétions cceliaques. Leur dofe & leurufage font à-peiis-

ftes ftmblables à ceux des Trochifquesprecedens.

'Trochifci de Campbora.

% Kofarum ruhrarum mundatarum > t£
Mann a Calabrini 5 ana % ft >
Santa.ll Citrini,
Liquintia mandata ,
Rafurx Eboris , ana 5 iîj,
Semïnum quatuor frig.rnaj. mmcL
Gttmmi Arabici,

« Tragacanthiy
Nardi lndic<s 3
Ligni Aie es y
€ro:i , ana 5 j>
Camphora 3 ij ,

Cum mucagine S mini s FfjUij in Aqua Kofarum extraSîâ-
fiant Trochifci.

On pilera enfcmble dans le grand mortier de bronze le Santal Citrin, le bois
«FAloës, la RegueiifTe, la râclurç d'Yvoire, le Spica-Nard,les Rofes rouges , & les Se¬
mences froides mondées, & on en pafTera la poudre par le tamis de foye. On pilera
à part le Safran &le Camphre, en ajoutant au» dernier quelque petite goutte d'Efprit
de Vin. On choifira de la Manne en larmes , & l'ayant battue dans un mortier de
marbre avec un pilon de bois, on y ajoutera environ une once de mucilages de Pfyl-
ïur%& y ayant méfié peu-à-peu la poudre, &-ce qu'il aura, encore fallu de mucilages.
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On battra quelque tems le tout, & on le réduira en une pâte un peu folicîe, dont on
ibnnera de petits Trochifques, qu'on fera fecher à l'ombre, & qu'on ferrera pourpetitsformera c
le befoinl^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

Ces Trochifques font ordonnezdans les fieVres ardentes,pour arrefter le bouilloa-
nement du fang & de la bile, modérer l'intempériechaude del'eftomach,& dufoye,
& étancher la foif démefurëe. On s'en fert contre l'Iétcritie, la Phtifie , & la fièvre he-
aique. Leur dofe & leur uiage font icmblables à ceux des autres Trochifques. On les
employé auffi dans les Clyftcrcs hyftenqucs depuis demi-dragme jufqu'à deus
dragmes , pulveriftz & délayez dans des décodons propres.

Trochifci Hedichroï,

Of Mari,
Jmaraciy
AfyaLithi ,
Ajari, ana 5 G,
Scbœnanthi ,
Cal ami aromatici 5
Phu F ont ici y
Cojii ,
Xylobalfami ,
Opobalfarm ,
Cmnamomi 3 ana % vj,
Myrrhe. y
bolij Indi ,
Nardi Indicœ 5
Croci,
CaJJïœ lignea , ana 5 j & y
Amomi $ û)>
Mafîiches etec~?£ 5 îj. \

Curn ruino Mafoatico fiant Fafiiui.

Encore que les Medicamens exquis qui entrent dans ces Trochiiques foient capâ-
blés de les faire confiderer, je me ferois néanmoinsdifpenfé de les inférer dans ce Cha¬
pitre, n'euftefté qu'ils font ordonnez dans l'ancienne Thenaque ; & j aurois elte d an-
tant plus volontiers à le faire, qu'on n'a pas accoutuméde les ordonner dans aucun
autre remède, & qu'il feroit fort aifé, comme j'ay dit en parlant de la Thenaque, d y
mettre les drogues de ces Trochifques qui n'y font pas , & d'augmenter a pro¬
portion la dofe de celles qui y font déjà ordonnées, fans le donner la peine de diiçen-
fèr & de préparer àp ait ces Trochifques,pour les piler encore une fois parmi les a^ei

i
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Medîcamens de la Theriaque. Mais foit que cela ferve à retenir la dofe des drogue?
qui entrent dans ces Trochifques , ou à donner quelque fatisfa6tion aux zélateurs
de l'antiquité', j'en donneray la préparation , apre's avoir fuccintement de'crit quel¬
ques Mcdicamens qui y font ordonnez , & dont je n'ay pas encore parle' dans
cette Pharmacopée.

Le Marum croift en quantité' aux ïfleî d'Hieres, pre's de Toulon en Provence. On
le cultive auflî clans des Jardins, & particulièrement dansceluy de Sa Majefté, deftinc
pour les Plantes Médicinales. Cette Plante eft allez petite, & à-peu-prés de la gran¬
deur du Thim , auquel elle reflemble beaucoup ; elle eft un peu ligneisfe, ayant
pluficurs petites branches rondelettes , & un peu velues , & iiir tout vers leurs
lbmmitez ; Tes feuilles font vertes, un peu blanchâtres,fortpetites, & non-feulement
pointues, mais reprefentant la figure du fer d'une pique ; elles font arrangées à loppofitc
les unes des autres, quelquefois une ou deux de chaque coftë, & quelquefois pluficurs
les unes dans les autres, & toujours autant d'un cofté que d'autre. Elle a en les lbm¬
mitez des e'pys approchans de ceux delà Lavende, d'où Portent de petites fleurs pur¬
purines fort odorantes. Le Marum eft fort acre & piquant au gouft, il laiiTc aufTi
beaucoupd'amertumeà la bouche, d'où il a acquis le nom de Marum, qui eft un de'-
rive' dAmariim. On n'employé dans ces Trochifques que les lbmmitez fleuries de
la Plante.

L'Afpalath, eft le bois d'un petit arbre e'pineux, pefant, mafiîf, oléagineux, un peu
acre & amer au gouft, de couleur purpurine & commemarquetc;c, allez odorant , &
approchant des vertus, du gouft , de l'odeur, de la pefanteur, & de la figure du bois
d'Aloé's, dont la principaledifférence eft, que l'Aloé's n'a pas la couleur purpurine,
mais brune & obfcure. 11 peut néanmoins eftre fort à propos fubftitue' à l'Aipalath,
lors qu'on n'en peut recouvrer.

Le Calamus aromaticus eft fort diverfement de'crit par les Auteurs. On voit dans les
anciennes Boutiques un certain Rofcau, qui a une partie des marques que le véritable
Calamus aromaticusdevrait avoir ; mais comme on n'en Voit point aujourd'huy en
France qui foit récent, & qu'on puiffe reconnoiftre pour véritable , on a recours à la
racine d'Acorus-vcrus,qui nous eft apportée de la Tartane, & dont l'odeur & le goût
fort aromatiques, nous marquent fes bonnes qualitcz. Il faut eftre foigneux d'avoir
cette racine bien récente, parce qu'elle eft fort fujette à fe carier, fi elle eft long-
tems gardée.

J'ay de'crit ailleurs les autres drogues plus confiderables de ces Trochifques , donc
la préparation n'eft pas neceffaire à ceux, qui, fuivant mon confeil, en voudront dil-
penlèr & pefer les drogues parmi celles de la Theriaque. Mais ceux qui délireront les
préparer à part, apre's avoir Bien choifi & monde' tous les Medicamens, ils les pileront
enfcmble dans le grand mortier de bronze, & en ayant parle la poudre par le tamis de
"foye, ils l'incorporeront avec de bonne Malvoifie, & en ayant fait une pâte un peu
"folide , ils en formerontde petits Trochifques , qu'ils feront fecher à l'ombre & gar¬
deront pour le beibin.

Ces Trochifques outre leur ufage dans la Theriaque, peuvent eftre employez pour
chafler les venins, & pour la guerifon, ou le foulagementdes maladies pour lefquelles
on ordonne la Theriaque. Leur dofe & leur ufage doivent eftre femblables à ceux des
autres Trochifques alteratifc.

•-.»
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Trochifçi Cypheos.

7f Pulpœ Vvavum Damafcenarum ,
TerebinthinœChiœ f an a % j 3
Myrrha eleclx,
Schœnantbi', rf?z4 § 0,
Cinnamomi3 iiij,
Calami Aromaîici >

ty/ftf Nardi-,
Cajfiœ ligne* ,
Cyperi ,
Cranorum lunipcrl, ana 3 jj
Ajpalathi gr. 54.
Me lits opttmi t>ino Mahatico dlluti tantittûriï*

Fiant ex arte Trochifci.

Le nom barbare de Cyphi, qui lignifie odorant, a efte' donné à ces Trochifquesj
à caufe de leur bonne odeur, & parce que les Egyptiens les employoient autrefois
dans leurs parfums. Ces Trochifques ne Ibntufitez aujourd'huy que pour leMithridat
où ils doivent entrer, encore qu'on les ait cftimez propres à mondifier les ulcères du
poulmon, du foyc , & des autres vifeeres, & à arrefier les fluxions qui tombent du
cerveau darft les parties baffes.

On pulverifera fubtilement dans le grand mortier de bronze la Myrrhe & le
Bdellium, parmi le Schcenanthos, la Cannelle, l'Acorus-verus,le Spica-Nard, la Caffia
lignea, le Cypcrus, les grains de Genevre, l'Afpalath, & mefme le Safran, fï on n'aime
mieux le pulverifcr à part. Ayant ofte' l'écorce & les pépins aux raifins de Damas, on
en parfera facilement la pulpe au travers d'un tamis de crin renverfc', fans y ajouter
du vin ni autre humidité'. La Térébenthine de Chio eftant ordinairement d'une con¬
fluence aifez folide , n'a pas befoin d élire dcffeche'e fur le feu, & mefme il faut s'en
abftenir, de peur de diffiper par ce moyen fes meilleures parties, qui confiftent en une
huile fpiritueufe & ethcre'e ; n'eftant pas en cela du fèntiment des Anciens, ni de
ceuxxrai les ont voulu imiter dans cette préparation. Cpendanton n'a guère befoin
ni de Miel, ni de Vin, pour embraffer les poudres, puifque la Térébenthine , & la pulpe
de Raifins fuffifènt à-peu-pre's à cela , fi on les employé comme il faut, veu mefme
que les Trochifques en feront meilleurs & plùtoft fées.

Ces Trochifques approchent beaucoupdes vertus du Mithridat. On peut les donnée
en poudre depuis un fcrupule jufqu'à une dragme dans du yin, ou dans quelque
liqueur propre.

I
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T'rochifci ScilliticL

UU fane pr'nts invo/utœ , e>* in clibano coSix tb j,
iadicis Diciumnl albï fubtiliter pulveratœ % viij,

Sirnul ex arte mifceantur, in majjam redigantur^ & fiant
Trochifci 5 in umbra ficcandi.

On ne doit pas s'étonner fi les Orobes que les Anciens eniployoient pour \z
compofition de ces Trochifques, font icy rejettez, puis qu'on ne peut pas raifonna-
blementdirc qu'ils ayent aucune bonne qualité, qui puiffe féconder la vertu des Scil¬
les, ni approcher de celle du moindre Médicament de la Theriaque , pour laquelle ces
Trochifques font principalement préparez ; puis auffi que les Orobes ne font employez,
ailleurs en Médecine, que dans des Cataplàmes, ou d'autres Mcdicamens externes , Ôc
qu'ils ne fervent ordinairement que pour la nourriture des Pigeons, ou des Cochons,
dans l'ceconomic du me'nage. Mais on aura grand fujet d'approuver qu'on ait icy or¬
donne' la racine du Diétam blanc à la place des Orobes, puifque cette racine pulverilee
peut non-feulement faire ce à quoy les Orobes pouvoient eftre deftinez ; qui eftoit de
donner du corps aux Scilles, pour les pouvoir réduire en Trochifques & les deffecher,
mais qu'elle communique en mefme tems fa vertu cordiale & alexitere aux Trochif¬
ques, & par confequent à la Theriaque , où ces Trochifques entrent en plus grande
quantité' qu'aucun rautre Médicament.

Zvvclfer a eu grande railôn de tenir le party des Auteurs de la Pharmacopée
d'Auxbourg, lors qu'ils ont préféré la racine de Dictam blanc aux Orobes ; mais il
n'aura guère de Scrutateursen ce qu'il a voulu qu'on employât le lue ou la pulpe des
Scilles dans la Theriaque à la place des Trochifques ; car je ne penfe pa$qu'on foit
^fiez fimple de croire que la cuite faite dans un four des Scilles enveloppées delà pâte
dont on fait le pain ordinaire, puiffe diminuer leur vertu ; veu qu'on elt évidemment
periùadé qu'elles abondent en humidité fuperflué, dont la diminution eft tres-avan-
tageufe, & que cette cuite cft comme une maturation de fes parties, par laquelle leur
acrimonie eft manifeftement emouffée , comme on le peut remarquer aux Oignons
après une femblabfe cuite, & dont on fera convaincu, fi on compare le gouft d'un
Oignon crud à celuy d'un cuit; d'où vient qu'on ne doit pas douter que le fuc ou la
pulpe des Scilles crues nefoient beaucoup p'us acres que les Scilles préparées, com¬
me je viens de dire.

Quant à la difficulté qu'il dit qu'on a à former de Trochifques de douze onces de
lamines de Scilles cuites, & de huit onces de poudre de racines de Di6tam blanc, à
raufe de l'excès de l'humidité qu'il dit eftre dans ces Oignons; &àce qu'il avance
qu'on ne peut en venir à bout fans y employer le feu,-je puis affurer d'avoir plu¬
sieurs fois expérimenté le contraire, & que les Trochifques en peuvent eftre facilement
formez 8f fcchez à l'air, fans y employer la chaleur du feu, ni même celle du Soleil.

Touchant la diminution de fubftance qu'il dit arriver aux Scilles dans le deffeche-:
ment des Trochifques, j'avoue bien quelle cftaffez grande , mais non pas telle qu'il
le veut croire ; yniifque de douze onces de Scilles cuites , & de huit onces de

poudre
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■poudre de racines de "Dîclam blanc, on trouve encore plus de dix onces de Trochif¬
ques bien fecs. Je dis aum" qu'encore que le refte de l'humidité' fuperfluë fe diffipe
dans ce deffechement,leur vertu néanmoins ne fe pert pas, mais fe trouve concentrée,
& unie avec celle de la racine de Diclam blanc, qui l'a embraflee.

L'eftime que j'ay veu faire des Scilles blanches à diverfes perfonnes, m'oblige à dire
icy que fi elles eftoient apporte'es en France aum" communément que les rouges, on
ne feroit pas mal de les rechercher, & de les préférer de mcfme qu'on préfère d'ordi¬
naire les Oignons blancs aux rouges. Mais parce qu'on ne rejette pas les Oignons
rouges, & qu'on les employé librement à tous ufages, tant pour aliment qu'en qualité"
ce Médicament, j'eilime qu'on peut en ufer de mefme des Scilles ; & cela d'autant plus
volontiers, que les Scilles, quoy que rouges dans leurs tuniques extérieures , lbnt
toujours blanches au dedans lors qu'elles font cuites. On doit les choifir bien nour¬
ries, fermes pelantes, & quieftant d'une médiocre grofleur, ayent efté tirées de terre
lôrique les feuilles font parlées, ce qui arrive environ le tems de la moiffon. On fera
une pâte un peu folide de farine de froment, dont on enveloppera les Scilles , de le'- •
paiffeur d'un travers de doigt, & on les fera cuire dans un four de Boulangerparmi le
gros pain , les y laiffant jufqu'à ce que le pain foit bien cuit. Après quoy on les ti¬
rera du four ; & eftant refroidies & développées de la pâte, on en feparerales tuniques
rouges qui fe trouverontprefque feches , & en refervant les lamines blanches , on en
rejettera le cceur & la racine. On pefera alors la quantité ordonnée de ces lamines,
on les pilera dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, en y méfiant peu-à-peu
la poudre de la racine du Diétam blanc , paflee par le tamis de foye ; & ayant long-
tems battu le tout, & réduit en unemafTe,on en formera de Trochifques j qu'on feras
fecher à l'air, & qu'on ferrera après pour le befoin.

Le plue grand ufage de ces Trochifques eft. dans la Theriaque ; leur vertu eft efti-
niée alexitere , à quoy la racine de Dicîam blanc peut beaucoup contribuer i mais
l'effet le plus confiderablc qu'on en doit efpcrer, eft celuy d'inciter & de détacher les
humeurs craffes & vifqueufes ; d'où vient qu'on peut les employer utilement contre
les apoplexies, les epilepties, & toutes les maladies caufées par l'abondance de la pi-*
tuite. On peut s'en fervir de mefme que des autres Trochifques.

'Irochifci Viperini.

îf Truncorum, bepatum, té cordttm Viperinorum, m ae're libero
extra Solis radios ficcatorum 3 quantum libuerit 3

In tenuijjimum puiverem rédige , deinde excipe vino Malva-
tico in quo aliquid Gummi Arabicipuiverati dilutumfuerit,
té contunfle in mortario marmoreo piftillo ligneo 3 ut ex magma-
te mediocriter folido fiant Trocbifci in umbra [iccandii balfa*
mo Terttyiano inungendi , té' fervandi.

_ Encore que j'aye parlé delà préparationde ces Trochifquesen raifonnant fur l'an¬
cienne Theriaque, §c que mefme je me fois autrefois beaucoup expliqué fur cette
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matière, tant dans mon Traite fur la mefme Theriaque, que dans mon Livre de nou¬
velles expériences fur la Vipère ; néanmoins le rang conlîderable que ces Trochiiques
tiennent clans ce Chapitre, & les divers fentimens de la plufpart de ceux qui ont écrit
de leur préparation, m'engagent à retoucher par occafion un fujet fur lequel on ne
içauroit trop faire de reflcction , & dont réclairciflcrnent ne peut eftre que tres-
avantageux.

On n'auroit pas raifon de blâmer les Anciens", fi fans entreprendre aucune flagel¬
lation de Vipères , ils s eftoient contentez de leur couper la tefte & la queue, de les
ecorcher & d'en feparer la peau & les entrailles , en refervant feulement le cœur & le
foye avec le corps ; & fi ayant fait cuire ces parties dans une médiocre quantité d'eau
avec un peu de ici & d'Aneth , ils les avoient donne'es aux malades pour nourriture,
ou pour mieux dire, pour un aliment médicamenteux, & s'ils leur en avoient fait boire
le bouillon, car le fel & l'Ancth fans changer beaucoup la vertu des Vipères auroienr
corrigé leur gouft fade , & les auraient rendues plus agréables à prendre ; mais je ne
vois rien qui m'oblige à tomber dans leur fentiment, lors qu'après avoir flagelle' les

> Vipères, leur avoir ofté la tefte & la queue, les avoir écorchées & en avoir feparé le«
entrailles, fans en excepter le cœur, ni le foye, Se en avoir fait bouillir le corps dans
de l'eau avec du fel & de l'Aneth , jufqu'à ce que la chair fe puifle feparer des os , ils
ont voulu qu'avec quatre parties de cette chair bouillie, & une partie de pain bifeuité
en poudre, on en formât de Trochifques, croyant que la principale vertu des Vipères
fe trouvoit enfermée dans cette chair, & qu'il ne reftoit dans le bouillon qu'une partie
venimeufe, qu'ils avoient crû mal-à-propos eftre attachée à la chair de Vipères ; c'eft
pourquoy ils ont voulu qu'on rejettât ce bouillon comme inutile,& qu'on ajoiitaft
du pain bifeuité en poudre à la chair ainfi bouillie„ qui pouvok bien en recevoir du
corps, pour eftre après réduite en Ttochifques , & en eftre augmente'; de roids & de
quantité , mais non pas en aquerir aucune vertu.

Dans la recherche tres-exaâe que j'ay cy-devant faite du venin de la Vipère en
toutes les parties de fon corps, tant mort que vivant, & le grand nombre d expérien¬
ces que j'ay faites à Paris, tant en public qu'en particulier, en preience de plufieurs
Médecins, & de quantité de peribnnes fçavantes & curieufes, je n ay efté qtie trop de-
fabufé du venin que les Anciens , & mefme la plufpart des Modernes ont cru eftre
attaché aux parties de cet Animal, pour en approuver la flagellation, qui n'a efté pra¬
tiquée qu'à deflein de faire monter de toutes les autres parties à la tefte de la Vipère
un venin mal imaginé, & qui n'y fut jamais. Car, bien loin d'approuver cette flagella¬
tion, je fuis tout perfuadé que l'altération qu'elle apporte aux efprits de la Vipère,
«meus & irritez par le fentiment du mal, ne peut que donner de fort mauvaifes im-
preflîons à tout le corps de l'Animal, & mefme en dépraver la fubftancc ; & c'eft ce
qur m'oblige à eftre de fentiment qu'elle doit eftre abiblument fupprimée. Car, bien
que pour la compofition de ces Trochifques, ou pour celle de la Poudre de Vipères , je
donne volontiers les mains au retranchement delà tefte , de la queue, de la peau, du
fiel, de l'axonge, & de toutes les entrailles, à la referve du cœur &1 du foye i ce n'eft
pas pour aucun venin qui puifle y eftre caché, puis qu'il n'y a aucune de ces parties qui
ne puifle eftre fêurement prife par la bouche , & qui mefme ne refifte à la malignité
de la morfure de cet Animal, mais parce qu'elles font moins pures, & plus defagrea-
hies au gouft que les parties qui font ordinairement choifies, & qui femblent plus
propres à manger &i à employer.
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Je dis dé plus, qu'encore qu'il fem'olc qu'on rejette ces parties, en ne les em¬

ployant pas dans la la compofition des Trochifques, elles ne laiffent pas d'avoir leur?
vertus & leurs ufages particuliers , & que par la préparation Chymique qu'on peut
leur donner, elles rendent la mefme huile , le menue efprit, & le mefme ici volatile,
que les principales parties employe'es dans les Trochifques.

Il faudroit n'avoir jamais veu préparer ni goûté aucun bouillon de viandes pour
approuver la decoâion de Vipères dans l'eau jufqu'à ce que la chair fe feparé des
os ; puis qu'on peut par là facilement juger qu'on ne fçauroit le faire fans que la
plus grande partie de la vertu des Vipères foit communiquée au bouillon, & fans que la
chair fe trouve dépourveuë des bonnes parties qu'elle a laiffées dans le bouillon. Je dis
auffi que l'addition du Sel & de l'Aneth eft inutile, & qu'elle ne peut eftre de faifon que
lors qu'on veut apprefter les Vipères pour les manger, ou pour en prendre le bouillon.

Touchant l'addition du Pain bifeuité en poudre , j'avoue que ceux qui ont fait la
faute d'avoir cuit les Vipères dans l'eau , ont elle' comme forcez d'y avoir recours, ou
du moins à quelque matière approchante, posr pouvoir réduire la chair de Vipères
en Trochifques, & la confervet après. J'avoue aulTi qu'une once de Pain bifeuité en
poudre eft capable d'embraffer & de donner du corps à quatre onces de chair de Vipe-
boùillie, feparc'e de fes os , & un peu exprimée, & que le tout battu dans un mortier
de marbre peut eftre réduit en une pâte extenfible & propre à en faire de Trochifques ;
mais j'affure que fi on méfie du bouillon parmi la chair, l'once de Pain ne fufhra pas»
& qu'il la faudra augmenter , quand mefme le bouillon feroit cuit en gele'e. Et
quoy qu'il n'y ait pas lieu de croire que le Pain diminue' la vertu de la chair , ni du
bouillon de Vipères , on ne doit pas néanmoins prétendre que ce foit une mefme
fubftancc, mais plûtoft que le Pain augmente la inaffc & le poids, mais non pas la
vertu des Trochifques, & que cette vertu fe trouve diminuée par accident, de mefme
que celle du Vin eft affaiblie par l'addition de l'eau, lors qu'on y eli méfie.

Je puis affurer auffi que quatre onces de chair bouillie de Vipères, quoy qu'expri¬
mée, eftant incorporées avec une once de Pain bifeuité en poudre, ne rendront ja¬
mais que deux onces de Trochifques, lors qu'ils feront bien fées ; & que lors qu'on or¬
donnera une dragme de ces Trochifques, on ne doit compter que fur une demi dragme,
puifque le Pain qui ne peut diminuer de poids en léchant, en fait la moitié, & qu'on
doit eftre outre cela perfuadé qu'il eft refté dans le bouillon pour le moins les deux
tiers de la vertu de cette demi-dragme. En forte que lors qu'on aura ordonné une drag¬
me de Trochifques de Vipères ainfi préparez , c'eft comme fi on n'en avoit ordonné
que dix ou douze grains : Et je ne doute pas mefme que douze grains de Poudre
de Vipères bien préparées ne vaillent beaucoup mieux qu'une dragme de tels Tro¬
chifques. Que fi pour profiter du bouillon on s'avifoitde le cuire en gelée, & d'y em¬
ployer du Pain bifeuité autant qu'il en faut pour en faire une pâte propre à ea for¬
mer de Trochifques, fi on pefe le Pain avant que le méfier parmi le boiiilon, on trou¬
vera que ce feroit beaucoup fi les Trochifques fecs pefoient un huitième plus que
le Pain bifeuité qu'on y a employé. En forte que cette reforme feroit prefque auffi
condamnable que l'ancienne préparation des Trochifques avec la chair bouillie •, &C
qu'on doit mefme eftre perfuadé que le fel qu'on avoit mis dans la decoétion ne raau-
queroit pas de fe trouver dans les Trochifques lors qu'ils feroient fecs , &; en leur
donnant un gouftfalé, d'en augmenter le poids.

Poui' ce qui eft du choix que les Anciens ont fait de la Chair prefcrablement aux
O o ij
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Os de la Vipère, lors qu'ils en ont préparé les Trochifques, ils le faifoient autant
pour la facilite'qu'ils recherchoient à unir la Chair bouillie avec le Pain bifcuite' en
poudre, & à former de Trochifques de ce meflange, que pour empefeher que la jon¬
ction des Os ne rendit la pâte inégale , & les Trochifques rabouteux , quoy qu'ils
euflent pu y remédier en pulverifant & en panant les Os par le tamis de foye. Mais
quand on voudroit dire qu'ils ont rejette les Os, les croyant de nulle vertu, cette
penfee n'eft pas capable de les dépouiller de ce que la nature leur a donne'. Et en cela
les Anciens, qui n'avoient jamais connu les parties dont les Chairs & les Os des Ani¬
maux font compofez, feroient plus pardonnables que les Modernes, qui peuvent fça-
voir que le Flegme, l'Efprit, l'Huile, & le Sel volatiles méfiez avec leur partie terreftre,
font conjointement leur compofition, & que les Os fc trouvant de fubftance plus
reflerrec, plus compacte, & plus pefante que les Chairs ont aufll leurs parties en plus
grande abondance. Il n'y a point de bonPhyficien qui ne fçache que les Chairs, les
Os, le Sang, la Peau , & toutes les parties internes & externes des Animaux, font la
production d'une mcfmc Semence, qu'elles font animées de mcfmes cfprits, & que
la diverfité de figure & de confiftence leur arrive par le divers arrangement , exten-
fion, ou reiferrement de leurs particules. Ceux qui voudront en eftre particulièrement
inftruits , pourront diflequer, & examiner comme j'ay fait, un bon nombre de Vipères
femelles, lors qu'elles font pleines de leurs œufs, & confidercr feparément & en divers
tems celles qui font plus ou moins avancées. Ils trouveront au commencement de la
formation des oeufs une matière fort égale & uniforme ; que quelque tems après il pa-
roiftra comme un point au-milieu de l'œuf ; qu'enfuite ce point fe trouvera grolîl en
celles qui feront plus avancées ; qu'en d'autres les Vipereaux commenceront à fe for¬
mer; qu'ils grolTîront peu-à-peu & fe perfectionneront ; & qu'enfin ils naiftront, ayant
la chair, les os, les veines, les ancres, & toutes les parties du corps, de mefme que la
vie & le mouvement qu'ils doivent avoir. Cela joint à l'expérience des bonnes par¬
ties que nous tirons chyiniquement des os de la Vipère, doit fermer la bouche
à tous ceux qui voudront s'oppçfer à l'employ des os dans les Trochifques. Mais
pour fatisfaire à ceux, qui ne connnoiflant pas la Chymic , pourraient meime en
avoié de l'averfion , je les prie de defeendre dans leur cuifine, & d'y confiderer les os
de la viande de boucherie font inutiles dans leurs bouillons, & s'ils n'y communi¬
quent pas autant Se plus de bonne fubftance que les viandes mcfmes. Et pour leur faire
toucher au doigt que la Chair de Vipères bouillie , fuivant les Anciens pour la compo¬
fition des Trochifques, a laifle la plus grande partie de fa vertu dans le bouillon , ils
n'ont qu'à examiner le bon gouft & la vertu nutritive, qu'ils trouveront dans le bouillon
ordinaire de leurs viandes, pour cftre tout-à-fait perfuadez que cela ne peut venir que
de la fubftance des chairs & des os qui s'y eft driloute, & qu'il eft impoflîble que
ces viandes & ces os pofledent apre's cela les bonnes qualitéz que le bouillon a ti¬
rées. Us le vérifieront encore mieux s'ils ont la cunofité de goûter un hachis d'une
viande bouillie long-tcms dans l'eau ; car ils trouveront que cette viande ayant
perdu prefque toute fa faveur, le hachis n'en vaut prcfque rien, encore que ces fortes
de chairs aflez compactes d'clles-mefmes devroient refifter davantage au relâchement
de leur bonne fubftance dans le bouillon, que ne peut faire la Chair de Vipères , dent la
moîîeflc & la ténuité l'empefche de pouvoir eftre long-tems fur ïe feu dans quelque
îiqueur, fans s'y dépouiller de la plufparc de lès meilleures parties.

Je pourrais alléguer icy pluikurs autres raiforts pertinentes, lî je ne croyois ea ayojt
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à/Tez dit, & fi je ne fcavois qu'il y a aujourd'huy un fort grand nombre de perfonnes
Scieufes, qui -conviennent avec moy de toutes ces ventez , & qui s étonnent
que tant de fiecles fc foient pas partez fans qu'on y ait fait aucune reflexion.

Cependant , quoy qu'il y puifle avoir encore de perfonnes, qui croiront con¬
tre mon fentiment/que toutes les parties de la Vipère ne font pas exemptes de
venin i je ne peufe pas qu'il y ait aucun qui vouluft en acculer a poudre de
Vipères , qu'on ordonne tous les jours depuis long-terns, & dont les bons effets
ne peuvent eftre raiibnnablement conteftez. Cette Poudre néanmoins neft corn-fi s ' „i,«. An* rrpnrc K' des foves de Vipères, icenez a 1 air,poiec que des corps ecorenez, des cœurs , a uc» mytj ',,.*' . .

& fubtflemc.it pulverifez : On n'a pas recours au Sel, ni a 1 Ane* m a wum
décoction pour les corriger, ni au Pain bifeuité pour en multiplier la poudre &
perfonne ne s'eft encore avifé d'en feparer les os. Or, puis quil y a grand lujet
5 eftre periuadé que cette Poudre contient en elle toutes les vertus confiderablcs
de la Vipère, & que bien loin d'avoir en elle quelque vcmn cache , elle poffede
des qualitez fort fpecifiques pour furmonter celuy quipourroit eftre dans nos
corps! Pourquoy aura-t-on recours à une préparation de Trochifques fi erronée &
fi ridicule ? Pourquoy fuivra-t-on aveuglement les Anciens qui ont fi mai exami¬
né les chofes ? Et pourquoy fermera-t-on les yeux aux lumières qui fe prefentenc
aujourd'huy ? 11 faut eftre tout-à-fait obftiné pour ne fe rendre pas a des raifons
fi évidentes, & il faut eftre extraordmairement enclin à renverier les bonnes qualité*
des Medicamens, pour vouloir imiter en cela les Anciens Ces confiderations me
font efpcrcr que peu-à-peu on fe defàbufera , & qu'on prendra la coutume de ne pré¬
parer ces Trochiùiucs qu'avec la Poudre de Vipères, qui mente une générale appro¬
bation , & dont on peut faire de Trochifques avec beaucoup plus de facilite, de ieure-
té, & d'avantage pour les malades, qu'en imitant les Anciens.

Pour bien préparer ces Trochifques, la fin de l'Hy ver fe trouvant douce, on pren¬
dra les Vipères à la fin d'Avril, ou au commencement de May. On n aura pas
égard au face, car les mâles ne doivent pas le céder lux femelles, quoy quen ayent
écrit les Anciens, ni les Modernes, puis qu'ils font ordinairement fort agiles, vigou¬
reux, & charnus, & qu'il y auroit mefme lieu de les préférer aux femelles qui fe
trouvent déjà pleines d'oeufs qui les fuccent& les amaigriflent. Ce neft pas au/fi 1er
fréquent coït qu'on a voulu alléguer pour avoir fujet de les rejetrer,qui doit eftre con-
fideré icy, puifque la difpofition au coït provenant de l'abondance des cfpms et une
marque de la vigueur & de la bonne conftitution de l'Animal, joint que les mâles ne
fcauroient accomplir l'a£e fans les femelles, qui ne manquent pas de fournir récipro¬
quement leur femence, outre l'obligation qu'elles ont de porter & de nourrir les Vipe¬
reaux qui en font produits , qui fait qu'elle* parohTent alors beaucoup plus triftes que
les mâles, & fur tout lors que leurs œufs eftant devenus gros, les Vipereaux fe forment
&fe perfectionnent. Ayant donc rejette les Vipères langoureufes, & celles dont les
œufs font déjà aroflis, on choifira indifféremment celles qui de 1 un ou de 1 autre fexe,
fe trouveront le plus remuantes, & le plus vigoureufes ; & fans les fouetter ni irrjter,
on leur coupera avec de cizeaux la tefte joignant le col & la queue joignant 1 endroit
par où elle fe déchargent de leurs excremens. On en ecorchera le corps en com¬
mençant par le col, & en ayant tiré les entrailles, à la referve de leur cœur & de leur
foye , on les fera fechet fufpendus en l'air, & lors qu'ils feront bien fecs, les ayant
incifez bien menu, on les pilera dans le grand mortier de bronze, & on en parlera

I
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la poudre par le tamis de foye. On mettra cependant un peu de belleGomm e Âfà*
bique en poudre bien lubtile dans un bon demi-feptier de bonne Malvoifie, aequo/
on prendra une quantité uiffitante pour incorporer la poudre de Vipères , & battane
le tout enfemble dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, on le réduira en
une mafle bien uniforme & un peu folide, dont on formera de Trochifques, fur les¬
quels on pourra imprimer-un cachet, les faifant fecher à l'ombre , & les oignant en-
fuite de Baume du Pcru, tant pour les conferver, que pour leur donner une odeur
agréable.

Les telles, les queues, les peaux, & les entrailles refte'es n'ont pas moins de ver¬
tu que le refte ; "d'où vient qu'on doit les faire lécher, pour en feparer chymiqucment-
les bonnes parties qu'elles contiennent , fuivant la méthode que j'en donneray en
traitant de la préparationdes Animaux & de leurs parties. On fera liquificr faxon^c
fur un fort petit feu, & l'ayant paflee par un petit linge, & ferre'e dans une bouteille
de verre , on la gardera pour le belbin.

Les Trochifques de Vipère ainfi préparez font cncftat d'eftre confcrvez beaucoup
plus long-temsqu'on ne peut conferver la poudre, parce que la diflblution de la Gom-

, & en refferrant leurs
i extérieure qu'on leur fait avec

le Baume du Pcru ne contribue pas peu.
Ces Trochifques font fort propres contre les venins, & particulièrement contre la

morfure des Serpens & de toute forte d'Animauxvenimeux.On les ordonne fouvcnt
dans les fie'vres malignes, & dans toutes les maladies epidimiques, comme auflî dans
toutes celles qui viennent de la corruption du fang. On les ordonne particulièrement
dans la Theriaque, à laquelle mefmc ils fervent de bafe, quoy qu'on puiflé Ce conten¬
ter des Vipères fechées avec leurs cœurs & leurs foyes,fans le mettre en peine d'en faire
de Trochifques. Leur dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu'à une dragme aux perfonnes
robuftes. On les fait prendre dans du vin, ou dans des eaux ou decoétions cordiales,
& mcfme dans du bouillon ; on les méfie auflî dans des Potions , des Opiates, &C
divers autres remèdes.

L/J.Ul.7*VU^ I.VLJ1J M K*-">- v^iiiVl ¥ tl. *«. ^V/MUH.) L/«,l wv. uuc i« uu

me Arabique dans la Malvoifie, rend les Trochifquescompactes, i
porcs, empefche la pénétrationde l'air, à quoy l'onétion extérieure

CHAPITRE XXII.
Des Pilules.

LEs Pilules ont efté ainfi nommées à caufe de leur figure ronde & femblable à celle
des petites balles. Elles font auflî nommées Catapotia, à caufe qu'on a accoutumé

de les avaller entières. Elles ont efté inventées pour s'accommoder à la difpofition
de ceux qui ne fçauroient boire les Medicamens diiîouts, ou qui défirent d'eftre purgez
en petite dofe, comme auflî pour en avoir un remède, lequel en ajournant long-tems
dans l'cftomach avant qu'y eftre diflbut euft le loifir d'attirer peu-à-peu les mauvaifes
humeurs des parties efloignées, & de les pouffer enfuite dehors par les voy es ordinai¬
res. On compofè auflî diverfes Pilules pour diverfes intentions, & pour produire divers
cfîets. Car il y en a qui font propres à purger, d'autres à fortifier l'cftomach, le cer¬
veau, ou quelque autre partie. On en prépare auflî pour les maladies de la poitrine.
On en compofe outre cela d'anodines & de fomniferes, tant pour appaifer les don-

i
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leurs, que pour fufpendre les fluxions & donner du du repos. 11 s'en fait auflî d'hyfte-
riques, d'aperitives, d'antincphritiques , &c. Les Pilules laxatives ont ordinairement
J'Aloës pour leur baie. La Coloquinthc , la Scamonée, l'Agaric , le Turbith, les
HermodaCtes, le Senne' , la Rhubarbe , & autres laxatifs , entrent diverfement dans
la compoiîtion de plufieurs , de mefme que diverfes Gommes Se plufieurs Aromats,
fuivant les diverfes intentions de 'ceux qui en font les Auteurs. LAloës mefme fert de
baie à plufieurs Pilules deftinées pour fortifier les parties. Celles qui font anodines &
fomniferes ont ordinairement l'Opium pour leur bafe, lequel eft quelquefois accom¬
pagne' de drogues qui tendent à une mcfme fin, mais toujours d'Aromats capables de
fortifier les parties nobles pendant l'effet des Pilules.

Le gouft amer & mauvais des Pilules, & leur odeur fouvent dcfagreable obligent
à les couvrir d'or ou d'argent, ou à les envelopper de lucre, ou de pain à chanter, 01»
de quelque poudre, ou de quelque confiture. On peut auflî les faire plus ou moins

«^roffes, & s'acconunoder en toutes chofes au gré & à la portée des Malades.
On employé divers moyens pour la préparation des Pilules, luivant la diverfité & la

nature des drogues qui les cempoient. On pulvcrife i'ubtikment les drogues dures &
feches. On liquifie ou Ton diiTout les Gommes grattes. On dépure & on épaiflît les
fucs. On pafle les pulpes parle tamis de crin renverfé ; on en fait auflî diverfement la
mafle ; car tantoft on peut incorporer les Mcdicamens pulverifez, ou autrement pré¬
parez dans le grand mortier chaud , en les y battant fans aucune addition de liqueur,
& tantoft il faut avoir recours à des Syrops, à des Miels, à des Sucs, ou à quelque au¬
tre liqueur. La mafle de toute forte de Pilules doit eftre battue fort long-tcms dans le
grand mortier de bronze , afin que l'union des Mcdicamens en foit mieux faite.
Cette circonftance a auflî donne' fujet à quelques-uns de dire que le nom de Pilule
a efté donne- à cette Compofition, à caufe qu'on ne fçauroit les trop battre dans le
grand mortier, à qui quelques-uns ont donné le nom de Pila. On prépare néanmoins
des Pilules d'Extrait qui n'ont pas befoin d'eftre battues dans aucun mortier.

La mafle des Pilules ne doit pas eftre fi folide que celle des Trochifques , car elle
doit eftre de telle confiftence, qu'on en puifle former des Pilules avec les doigts, qu'il
faut auparavant oindre légèrement de quelque huile, pour empefeher que les Pilule?
n'y adhèrent. Mais toutes ces chofes pourront eftre mieux entendues dans les pré¬
parations particulières des mafies de Pilules qui fuivent.

FiluU de Hier a fîmplices*
3/£ Cinnamoml elefâi ?

Santali Citrini^
Afari >
Spicœ Nardi)
Croci ,
Maftiches., An a 5 iij,
Aloës Succotorina eleffiœ 3- L.1

Çum Mtlk Rofato cokto ptrttW {X MU \
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' Ces Pilules font compofe'es des mefmes Medicamênsque la Poudre de Hiet'eï

fimple, ou que l'Eleétuaire du mefme nom. La principale différence confïfte en ce
qu'il n'y a point de Miel parmi la poudre ,• qu'on employé icy le Miel Rofàt ccule' à
la place du Miel commun écume ; & que le Miel Rofat y doit eftre mis en beaucoup
moindre quantité' que n'eft le Miel écume pour l'Ele&uaire , à caufe de la diverfc
confidence que l'un & l'autre doivent avoir.

On pilera dans le grand mortier de bronze le Santal Citrin, le Spica-Nard mondé
& incifé, l'Afarum, & la Cannelle. On triturera à part le Maftich en larmes, en y mê¬
lant quelque petite goutte d'eau. On battra aufli à part le Safran auparavant defle-
ché , fi mieux on n'aime le triturer dans un petit mortier de bronze chaud, dans lequel
il fe deffecheraenmefme tenis. On choifira de l'Aloës Succotrin bien pur, de bonne
odeur, luifant, tranfparant & de couleur purpurine , & y méfiant quelques gouttes
d'huile d'Amandes douces , on le triturera dans le grand mortier de bronze chaud,
& on le paflera par le tamis de foye, de mefme que toutes les poudres, qu'on méfie¬
ra bien, & les ayant mifes dans le grand mortier de bronze un peu chaud, on les
y incorporeraavec autant de Miel Rofat qu'il en faudra pour réduire le tout en une
mafle médiocrement folide, laquelle on battra long-tems dans le mefme mortier, 8c
jufqu'à ce qu'on reconnoifleque tous les Medicamênsayent elle parfaitement bien
unis. Apre's quoy ayant tiré la mafle du mortier, on en fera une efpece de pain rond
& un peu haut, qu'on laiflera deux ou trois jours à l'air, puis l'ayant enveloppé d'une
peau un peu huilée , on gardera cette mafle de Pilules pour le beloir. Et lors qu'on
voudra s'en fervir, on en fera de Pilules de la grofleur qu'on voudra, en s'accommo-
dant au defir des malades , n'oubliant pas d'oindre légèrement les doigts d'huile d A-
mandes douces, lors qu'on voudra former ces Pilules , pour empeicher qu'elles n'y
adhèrent. On peut enfuite les couvrir de feuilles d'Or ou d'Argent, ou les envelopper
defucre, ou de quelque poudre, ou de pain à chanter mouillé, ou les mettre dans
quelque grain de verjus, ou dans quelque Ccrifecruë, ou confite, ou dans un jaune
d'eeuf, ou dans quelque confiture, lors qu'on les veut avaller, afin d'en cacher le gouft
& l'odeur.

Ces Pilules purgent doucementles humeurs bilieufes & pituiteufes de 1 eftomach
& des inteftins. Elles font propres à tenir le ventre libre, & elles remédient à la ré¬
tention des menftruës. Leur dofe eft depuis demi-lcrupule jufqu'à demi-dragme,
quoy qu'on pourroit bien en donner une dragme à la fois, & mefme davantage, fi on
vouloir qu'elles operaflent plus puiflamment. Mais parce que leur opération doit eftrc
lente & fort modérée, & qu'on a accoutumé d'en réitérer fouvent l'ufage, on fe con¬
tente d'une moindre dofe. On les prend ordinairement en fe mettant à table , d'où
vient qu'on leur a donné le nom de Pilules gourmandes. On peut auffi les prendre
en fe levant, ou en fe couchant, & mefme à toute heure.

PiluU de Hier a cum jdgarico.

If Specierum Hierœ Jtmplic'is jam prœfcriftœ
Agalici Trochifcati % fi.

Cvm Mette Rofato colato fiât majfa.

j«:
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Lors qu'on aura préparé la Poudre de Hiere deftinée pour les Pilules que'jejviens

de décrire, illtiffira de mefler demi-once de Trochifques d'Agaric fubtilemcntpul-
veniez, avec une once & demi de la mefme Poudre, procédant en toutes chofes de
fliefme que pour les Pilules qui précèdent.

Ces Pilules opèrent plus puiflammentque les (impies, tant à incifer les humeurs,
qu'à les attirer des parties efloigne'es,& les purger enfuite. Car incifant & détachant
la pituite crafle de l'eftomach, elles attirent auffi celle du cerveau, & l'en déchargent
en la vuidant par le bas. On pourrok ufêr de ces Pilules comme des précédentes»
& en Ce mettant à table, mais il eft plus à propos d'en augmenter la doie j ufqu'à une
dragme, & mefme jufqua quatre icrupules , & de les prendre loin des repas en
fe couchant ou en Ce levant, lors qu'on a Jbefoin d'une purgation entière;.

PiluU de Agarico.

2£ Agarici albiffîmi ^
Turbith eleffii 3
Specierum Hierœ picrœfimplicis > ana %&,
7rochifcorum Albandai ,
SarcocolU , ana 3 ij,
Radicts Ireos 3
Foliorum PraJJîj albi>
Myrrh<e eleclœ , ana 3 j.

Omnia infubtilempufoerem redac7d,fapœfuffïcienti quanti'
tate excipiantitr, & ex UUs majfa folidiorfiat.

On choifira de l'Agaric mondé, bien blanc, bien léger, & bien friable, du Turbith
nouveau , mondé de fon cœur, & blanc au dedans ; on les pilera enfemble dans le
grand mortier de bronze avec la racine d'Iris, les Trochifques Alhandal, la Myrrhe,
la Sarcocolle, & le Praflîum album , fans craindre que les Gommes engiaiflent par
trop les Medicamens,car fans que cela arrive, elles empefeherontla diflipation de la
poudre. On pafléra la poudre par le tamis de foye , puis y ayant méfié celle de Hiere,
on les incorporera avec autant de vin-cuit qu'il en faut pour les réduire en une mafle
médiocrementfolide, laquelle on battra long-tems dans le grand mortier de bronze 9
& jufqu'à ce que l'union de toutes chofes ait efté parfaitement bien faite.

La mafle de ces Pilules doit cftre un peu plus molle que de celles de Hiere, fur
tout fi on la veut garder long-tems ; parce que les parties plus fubtilcs du vin-cuit
eftant fujettes à fc diffiper, la mafle devient feche dans peu de tems ,• & û on n'a prévu
cela, onfe trouve obligé à rebattre la mafle, & à l'hunieder encore de nouveau vin-
cuit. On envelopperala mafle d'une peau huilée auparavant, de mefme que les pré¬
cédentes , & on la gardera pour le befoin.

Ces Pilules purgent aflèz vigoureufement la pituite crafle de l'eftomach & du ven¬
tre inférieur, de mefme que celle du cerveau. Elles font auflî fort eftimées pour dé-,
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barraffer la poitrine, & pour foulagcr les Afthmatiques, & ceux qui ont des vieilles,.
toux cauie'es par la vifcofite' de la pituite. La dofe eft depuis un fcrupule jufqu a Une
-dragme, & mefme jufqu'à quatre fcrupules, pour les perfonnes bien robuttes.

On les prend d'ordinaire au premier re'veil, ou de bon matin, & on les enveloppe
de mefme que d'autres Pilules.

PiluU Aggregat'fVA,fîve Folychrefla*
Ofi Aloës Succotorin&i

Turbith elfffii,
Vacrydij , ana 5 vî »
Rbabarbari eleSîi 3
Myrobalanorurn Citrinorum , ana § 6 £
Trochifcorum Alhandaly
Agarici albifjimi >
Volyfodvj ,
Myrobalanorurn Chebulorum,

lndorum 3 ana 5 ij ?
Rofarttm rubrarum mundataruma
Majiicbes,
Epitbymi 3
Zinzjberis ,
Salis gemmei , &>
Seminis anifi, ana 5 j s
Succorum Èupatorij & Abftnthij , ad mellaginem inffijjata-*
rum 3 ana 5 B ,

Cum Sjruj/o Rofarum paUidarum fiât majfa.
Ces Pilules font nomméesAggregatives ou Polychreftes, parce qu'elles aflémblent

& purgent plufieurs mauvaifes humeurs, les attirant de tous les endroits du corps.
On pourroit auffi les nommer Catholiques, parce qu'elles purgent univerfellement
toutes les mauvaifeshumeurs. On pulveriferaenfemble dans le grand mortier de
bronze le Turbith, la Rhubarbe, le Polypode,lesMyrobalans mondez, les Trochif-
ques Alhandal, le Gingembre, les Rofes, l'Agaric, IEpithyme, l'Anis, & le Sel
Gemme, & on les parfera par le tamis de foye. On pulverifera à part le Diagrede, en
y méfiant quelques petites gouttes d'huile d'Amandes douces. On pulverifera auffi à
part le Maftich , en y méfiant quelque petite goutte d'eau. On tirera les fucs d'Eupa-
toi e & d'Abfinthe, on les dépurera, & on les fera épaiffir, jufqu'à la confiftence d'un
Miel fondu, ou d'un Ele&uatre mol. On pilera auffi à part I'Aloës, en y méfiant quel¬
que goutte d'huile d'Amandes douces, & ayant mefje' enfemble fort exactement tou^

•
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tes les poudres, oh en formera une mafle avec les fucs épaiflîs , & le Syrop de Roïes
pafles dans le grand mortier de marbre, & on la battra long-tems , afin que l'union
des Mcdicamens en foit plus exacte.

Je ne fuis pas du fentiment de ceux qui veulent qu'on defleche les fucs d'AbfintheJ
& d'Eupatoire, jufqu'à ce qu'on puifle les mettre en poudre, & les paner par le tamis
de foye parmi les autres Medicamens fecs. Car outre qu'ils peuvent eftre parfaitement
bien méfiez avec eux fuivant ma méthode, je ne vois pas qu'il y ait aucune raifon qui
oblige à les deffecher ainfi, puis qu'on ne le peut faire fans une perte confiderablede
leur vertu , veu mefmc qu ayant confbmmé toute l'humidité de ces fucs, outre qu'où
en a. befoin dune autre étrangère, pour donner à la maffe la confiftence neceiTaire; ort
eft encore contraint de remplacer ce qui a elle confommé mal à propos. Carilfauc
multiplier le Syrop Rofat, dont la moindre quantité' eft toujours préférable à la plus
grande, Ci on ne veut qu'en augmentant la quantité' & le poids de la maffe, on foit aufli
obligé d'augmenter à proportion la doiè des Pilules. On ne doit pas auffi s'e'tonner, fî
au lieu de deux dragmes de chacun de ces fucs, on en a ordonne' demi-once , ayane
c'gard à l'humidité' qui leur refte lors qu'ils font feulement cuits en confiftence de Miel.

Ces Pilules purgent univcrfellement toutes les mauvaifes humeurs du corps. On les
employé à la guerilbn des maladies du cerveau, de l'eftomach, du foye, & de tous les
vifeeres dont elles ouvrent les obftruétions, & vuident les mauvaifes humeurs. On
les ordonne auflî dans les fie'vrcs longues &: compliquées,& dans plufieurs maladies»
rebelles. Leur dofè & leur ufage font femblables à ceux des Pilules de Agarico ; orjf
doit auflî les confèrver de mefme dans une peau huilée.

PiluU de Ammoniaco Quercetani.

Of ExtraSii Aloës Succotorinœ cum fucco Rofarum par au |iiij,
Cummi Ammoniaci purijjtmi 3 vj,
Myrrhœ eleiïœ J 6,
Pu/veris Dratnonfantalon >
Mafiiches e/eclœ , ana 3 j 6 ,
Croc i 3

r Salis Fraxini }
Abfinthij, ana 3 ij.

Cum Sjrupo Rofarum pallidarum fiât majja.
On pulverifera fubtilementchacun à part la Myrrhe, le Maftich, & le Safran, apre's

quoy on fera chauffer modérémentle grand mortier de bronze avec fon pilon, & ayant
choifi delà Gomme Ammoniac en larmes pures, on l'y fera liquificr, & l'y ayant
ramollie avec tant foit peu de Vinaigre Scillitique, on y ajoutera l'Extrait d'Aloës nou¬
vellement fait de confiftence un peu molle, & préparé comme je diray dans la troi¬
sième Partie de cette Pharmacopée , en parlant de la préparation des Extraits ;
puis on y joindra les Sels d'Abfinthe, & deFrefne, la Myrrhe, le Mafticb &le Sarran
pulverifez, & méfiez avec la Poudre Diatrion Santalon, & autant qu'il faudra de
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Syrep de Kofês paftcs ; & pour en faire une union bien exaéîe, on battra Iong-tcm*
le tout dans le rnefme mortier, &c on le réduira en une maffe plûtoft moins que tro*
folide, à caufe que ces Pilules fe dcflechentbeaucoup fi elles font long-tems gardées.

On recommande beaucoup ces Pilules pour purger les mauvaifes humeurs de tou¬
tes les parties du corps. On s'en fèrt avec heureux fuccez dans les obftru&ions dit
foye, de la ratte, & du mefèntere , & dans les fle'vres lentes qui en procèdent. Elles
produifenr, de bons effets dans les Cachexies , & elles fervent particulièrementpour
nettoyer les impuretezde la matrice, & donner iffuè" aux menftruè's retenus, & leur
redonner leur cours ordinaire. Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à deux, & rnef¬
me iufqu'à une dragme pour les perfbnnes robuftes. On les prend d'ordinaire le ma-
t n à :eun, enveloppées de mefme que les autres Pilules; on peut auflî en. rcnouvelkc
eu continuer l'ufage fùivant le befoin*

FiluU CochU,
f\'

Sj>ecierum Hier* jïmplicis y
Turbith eleffii ?
Trochifcorum A/bandai, £->
Vacrydij , ana '%&>
Olei fiiÛatitij Stcecbados, <z>el LaVenduU >3\.

Cum fucco Abfinthij 'ad mellaginem injpiJfatG fîat ntajpt
ad ufum*

On trt>uve diverfés deferiptions de Pilules Coche'cs fous le nom de majeures & de
mineures, qui difterent beaucoup en Medicamens & en dofes. Le Stcechas eft ordonni?
à quelques-unes ; à d'autres il eft retranche', de mefme que le Turbith. La Pou¬
dre de Hicre eft tantoft en plus grande, tantoft en moindre do(e ; mars les huiles
diftille'cs de Stcechas ni de Lavendc uc s'y trouvent pas, & on fe contente d'employer
le Syrop de Stcechas ou d'Abfinthc pour incorporer tout le refte : On a erîi avec
raifon , que les huiles diftille'cs de Stcechas ou de Lavende vafoient mieux & pou-
voient fournir plus de vertu que les cinq dragmes de Stcechas Cec, que quelques-uns*
ordonnent, & qui fins beaucoup de neceffite', ne fervent guère qu'à augmenter le
volume & la dofe des Pilules. On a crû auffi qu'il n'eftoit pas à propos de diverfifier
les dofes des Medicamensfecs, dont ces Pilules font compofe'cs, veu qu'ils tendent
à une rnefme fin, & qu'ils s'entr'aident les uns les autres. On a aurît choifi l'Extrait
liquide d'Abfinthe prcferablementaux Syrops, tant pour mieux fortifierrxftomach&:
Iefoye, pendant l'opération des Pilules, que pour cftre plus propre pour leur confer-
Tation, & parce qu'il n'en augmente pas tant le volume»

Ces Pilules, quoy que de petite compofition,ne laiffent pas de purger puifiammenr
toutes les mauvaifeshumeurs. Elles méritent bien auffi d'eftre ufite'es , tant à caufe
de la facilite' qiron a à les préparer, que pour les bons effets qu'elles peuvent pro¬
duire, en délivrant le cerveau, l'eftomach,& tous les vifeeres de leurs fuperfluitez. Leur
doîê eft depuis unfcrupule jufqu a une dragme. On les prend après le premier fom-
meil, ou le matin à jeun. -
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PiluU de Cynoglojfo.

y. Myrrhœ eleëf* 5 vj,
Olibani 5 v >
Radias Cynogloffi'Jîccœ,
Seminif Hyofciami albi s
Extrafôi O^ij , am % fy
Croci ,
Caftjrei y < ,
RefinaStyracis^afMl)^. j '

C««* **»«//* *J™/» afe JW^ H maP ad uf um '
Les plus craques font des ornions fur la préparation de ces Pilules à caufe de

la Semence de Jufquiame. J'avoue que toute la Plante de Jufquiame paffe pour fort
narcotique, & que de toutes les efpeces, on n'a accoutumé d'employer en Médecine
que celle qui a la femence blanche. J'avoue auffi que les racines de Jufquiame man¬
gées en quantité renverfent pour un tems le. jugement & troublent la raffon. Mais
outre que la Semence cft la partie de la Plante la plus douce dans fes opérations, &
que fonVa«recftaflrcz familier en parfum dans la bouche pour les maux de dents, la
quantité qui cft icy ordonnée eft trop petite , & réprimée par trop de correctifs, pour
en devoir craindre aucun mauvais effet. _

On cuëillira la racine de Cynogloffe au Printems , lors qu elle commence a pouffer
fti feuilles, & l'avant mondée & léchée, on la pulvenfera fubtilementavec le Caftor
mondé de les turques & de fa partie ondueufe ,& la femence de Jufquiame. On
pilera à part le Safran, de mefme que la Myrrbe & 1 Oliban, & ayant prépare 1 Extraie
d'Opium un peu mollet, on fera un peu chauffer le grand mortier de bronze avec fon
pilon, on y fera fondre la refine de Storax, & y ayant incorpore 1 Extrait d O-
pium, on y joindra les poudres, en y méfiant autant de Syrop de StœcJias quil
en faudra /pour réduire le tout en une maffe un peu molle, laquelle on battra long-
tems dans k mefme mortier, afin que le meflange de tous les Medicamens foit bien
fait -, puis on ferrera la maffe dans une peau un peu huike au dedans, pour s en fer-

rit On eftimë'beaucoup ces Pilules pour arefter les fluxions fubtiles qui tombent du
cerveau dans la poitrine > & dans toutes les parties baffes, de mefme que fur les yeux
& fur les dents. Elles appaifent les douleurs , & elles facilitent le fommeil , en
emouffant Vacrimonie des humeurs qui l'interrompoit. On les donne loin des repas,
& à toute heure fuivant le befoin; mais le tems le plus commode eftceluy du fom¬
meil. Leur dofe ordinaire eft depuis deux grains jufqu a d«. On peut auffi enduTou-
dre un ferupuk, ou demi-dragme dans fa Clyftcres pour |e foulagementdes dg*
Ijenteries, ou des coliques violentes.-
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JPiluU Fœtid^

Az

¥' Sagapeni, . (
Ammoniaci ,
Opopanacis 9
Bdellij 3
TrochifcorumAlhandal^
Seminis Rutœ , M
Aloës Succotorinœ y !
Epithymi, ana 5v,
Turbith elefîi § 6 ,
Dacrydij ,
Radicis EfuU Acetoprœparat* f
Hermodatïylorum, ana 5 ij * •
Zinzjberis 3 i ft,
Cinnamomi ,
«ty/crf Nardi,
Cajlorei^ana 3 j.

^ ^*& optimo in fucco Vomomm depurato'&co&ofiai
tnajja ad ufum,

<r L'aaion de l'Euphorbe eft reconnue fi vîolente & fi maligne par tous ceux quï
ont eu occafion den remarquer les effets, qu'on ne doit pas s'étonner fi on n'a pas
juge a Propos de le mettre dans ces Pilules, encore qu'il fe trouve ordonné dans
toutes les defcnptions de Pilules Farines qu'on trouve dans les Difpenfaires.On a
eu d ailleurs grande raifon de le retrancher, parce que ces Pilules ne manquent pas de
Med.camens capables^ produire tous les effets qu'on en doit attendre ; qui font
principalement de purger avec vigueur les mauvaifes humeurs, veu qu'elles reçoivent
Jans leur compofition les Trochifques Alhandal, le Diagrede, la Racine d'Efula, le
lurbith, lesHermodades, &1'Aloës,& que leur vertu e% encore fortifiée par celle

du Sagapenum, del'Opopanax, de l'Ammoniac, & du Bdellium, qui en mefiue tems

SbSfôâ^^* 5 ^ à ces pur§adfs violens ' &de tem P erer ? ar i ^
Ayant bien mondé & lavé la racine d'Efula, & l'ayant arrofée légèrement de bon'

Vinaigre, on a rera fccher, pour la piler après dans le grand mortier de bronze par-
clfi *, %' lef Hermodacles, le Gingembre, la Cannelle, le Spica-Nard, k
^altor, &les Trochifques Alhandal, aufquels on pourra mefme joindre le Bdellium,
& quelque petite partie des autres Gommes, qui doivent eftre toutes en larmes. On.
puera a partie balran , de mefme que le Diagrede, &l'Aloës, y procédant comme
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jây dit ailleurs. :0n tirera & on dépurera environ quatre onces de fuc de Porreaux,
& les ayant méfiées avec autant pefant de beau Miel, on les fera cuire enfemble en
eon/ïftence d'Eleéiuaire mol, & on en fjparera l'écume. Apres quoy on fera un peu
chauffer le grand mortier de bronze avec fon pilon, & y ayant fait liquifier peu-à-peu
le refte des Gommes qui neiloient pas entrées dans la poudre , & incorporé enviroa
autant pefant du Miel qu'on avoit préparé, on y ajoutera peu-à-peu les poudres, & au¬
tant du mefme Miel qu'il en faudra pour réduire le tout en une maffe d'une louable
confidence, qu'on battra long-tems dans le mefme mortier, comme j'ay dit pour les
autres Pilules, & ferrera dans une peau huilée au dedans pour s'en fervir au bcfofn.

Les Pilules Fcetidcs font fort eftimées pour purger la pituite crâne & vifqueufe , &
pour remédier aux maladies qui en font caufées, comme font les gouttes, les rheuma-
tifmes, & toutes les maladies des jointures. Elles font auffi fort propres pour lague-
rifon des maladies de l'efromach , & de celles des inteftins, qui font produites par les
mefmus humeurs. Elles font encore recommandéescontre la lèpre ,& tous les vices de
la peau ; mais particulièrementpour provoquer les menftruës, nettoyer la matrice de
{es impuretz, & en abbatre les vapeurs. Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à
une dragme. On en ufe de mefme que des autres Pilules. On peut auffi en faire de
petits noùcts pour faire fentir contre les vapeurs de la matrice.

PilttU Ruffi.
2£ Alo'ès Succotorinœ eleffiœ § ijj

Myrrhœ § j,
Croci § fi.

Cum rvino Malvatlco fiât majfa.

On pulverifera chacun à part l'Aloè's, la Myrrhe, & le Safran , & en ayant bien
méfié la poudre dans le grand mortier de bronze, on la réduira en une maffe, en y
méfiant autant de bonne Malvoifie qu'il en fera befoin pour luy donner une bonne
confiftence ; & ayant long-tems battu cette maffe, on la gardera pour le befoin.

Quelques-uns ont donné à ces Pilules le nom de peftillentielles ; d'autres les ont
nommées communes. Elles purgent doucement & comme infenfiblementles impu¬
reté?, de l'cftomach ; elles empefehent auffi la corruption des humeurs , d'où vient
qu'elles font fort recommandéesen tems de pefte, ou de maladies epidimiques.On
peut les prendre en fe mettant à table , ou en fe couchant, ou le matin à jeun. Leur
dofe eft différente fuivant les diverfes intentions ; car fi on ne veut que tenir le ventre
libre, la dofe peut eftre demi-fcrupule jufqu'à demi-dragme; mais fi on defire une
plus forte opération, on pourra en donner une dragme, & mefme une dragme SZ.
demi auxperfonnes bien robuftes, les faifant prendre aprés.le premier fommeil ; ou
de grand matin,

PjltiU Aurez,
?f Aloës Succotorinx s
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Ddcrjdij, ana 3 v,
Rofarum rubrarum mudatarum
Seminis Jpij, ana 5 ii 6 >
Maftiches ,
Seminis Anifi,

Vœniculi , 4#<a 3*^1
Trochifcorurn Alhandal
Croci 3 ana 5 j.

£#/# Sjrupo Rofato folutivo fiât majjk.
On pulverifera enfemble les Semences d'Ache, d'Anis & de Fenouil , avec leS

Trochilques Alhandal, les Rofès rouges, & on en parlera la poudre par le tamis de
foye. On pulverifera à part le Diagrede, le Maftich, & le Safran ; puis ayant bien méfié
toutes les poudres, on les incorporeraavec autant ds Syrop Rofat qu il en faudra, pour
en faire une mafTe de bonne confiftence , laquelle on battra long-tems dans le grand
mortier, & Ton ferrera de mefme que les autres mânes de Pilules.

Ces Pilules font appelle'es dore'es, à caufe de leur couleur. Elles purgent douce¬
ment les humeurs bilieufes & pituitueufesde toutes les parties du corps. On les or¬
donne pour la guerifon des maladies de l'eftomach & des inteftins, & fur tout lors
qu'elles font accompagne'es de vents. Leur dofe cft depuis un fcrupule jufqu'à une
dragme. On les prend apre's le premier fommeil, ou de grand matin.

PiltiU fine quibus.
yL Extrafôi A/oës Succotorinœ cum fucco Rofarum pallidctrunt

parati 3 xiiij,
Dacrydij 3 vj,
Agarici albijjimiy
Rhabarbari elebïi^
VolioruwSenna mundatorum,ana % 6>
Rofarum rubrarum exungulatarum,
Summitatum Abjïnthijy
Seminis Violarum ,

Cufcutx 3
Majîicbes , ana 3 j.

Cum Sjrupo è fucco Vœniculi cum Mette parâto fiât mafia.
Ces Pilules font diverfement de'crites dans plufieUrs Difpenfaires, fur tout pour les

dofes des Medicamens. Ceux qui prendront la peine de bien confiderer cette deferi-
ption, reconnoiftrontfans doute qu'elle ne le doit pas céder à aucune des autres, pous-
veu qu'elle foit bien préparée.
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On pilera dans le grand mortier de bronze la Rhubarbe avec le Senne', l'Agaric, les

ïtofes rouges, l'Abfinthc, la Cufcute, & les Semences de Violettes. On pulverifera
à part le Diagrede & le Maftich : Et ayant de'puré environ quatre onces de fuc dé
Fenouil, & Tayant cuit en Eleétuairc avec autant pefant de beau Miel, on fera un peu
chauffer le grand mortier de bronze avec fon pilon, & y ayant fait liquifier l'Extrait
d'Aloës, & l'y ayant incorpore' avec une portion du Syrop de Fenouil, on y mtftcra
peu-à-peu les poudres, en y ajoutant autant de Syrop de Fenouil qu'il en faudra
pour réduire le tout en une maffe de bonne confiftence ; & l'ayant battue long-tems
dans le mefme mortier , on la ferrera pour le befoin.

Les bons effets que ces Pdulcs produisent, font caufe qu'on leur a donne' le nom de
fme quibus ejfe nolo , dont on fupprime ordinairement les deux derniers mots. Elles
purgent merveilleufementbien la pituite, & lune & l'autre bile ; elles font fort re-
commande'es dans les maladies de la tefte, & particulièrementdans celles des oreilles
& des yeux. On les prend après le premier fommeil, ou le matin à jeun. Leur dofe
eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme , & mefme jufqu'à quatre ferupnies.

Pilul a de RhabaYbaro.

% Specierum Hicrœ picrœ 5 x>
Rhabarbari eletfi >
Myrobalanorum Citrinorum,
Trochifcorum Diarrhodon,
Succi Abjinthij injbijjkti > and 3 iij>
Succi Giycyrrbizje ,
Maftiches ,
Seminis Apij , ç£"

Fœniculi) ana § j>
Cum Syrupo lœniculi cum Mette parato fiât majja.

ïl y a autant de différence dans la defeription de ces Pilules qu'en aucune des au-'
très qui fe trouvent dans les Difpcnfaires. Ces diverfitez meritoient bien qu'on les
examinât toutes en particulier , apre's quoy on en a donné cette defeription, dont les
Medicamens autant bien choifis que biendofez, ne manqueront pas de produire tous
les bons effets qu'on doit attendre de cette Compofition,

On pilera enfemble dans le grand mortier de bronze la Rhubarbe , les Myrobalans
Cittms moudez, les Semences d'Ache, & de Fenouil, .les Trochifques Diarrhodon, &
le fuc deRegueliffe, s'il eft lec, & en ayant pane' la" poudre par le tamis de foye 8C
l'ayant méfiée avec celle de Hieje, on \es «incorporer;,dans le grand mortier de bron¬
ze avec le vue d'Abfinthc cuit en confiftence de Miel, 8c autant de Syrop de Fe¬
nouil qu'il en faudra pour réduire le tout en une maffe de bonne confiftence, laquelle

,on battralong-tems dans le meime mortier,pour enfuite la garder pour le befoin.
Ces Pilules purgent doucement les humeurs, groffieres & vifqueufes. On les or-

.îiomiefoifventpour kguerifou des maladies.longues& accompagnéesde douleurs}9à

I

■
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car elles débouchent les obftru&ions les plus opiniâtres du foyc & de la ratte. Elles
produifent auffi de fort bons effets contre l'hydropifienaiffante, & leur ufao-e efl:
fort avantageuxà la fin des fièvres-tierces& des quotidiennes. Leur dofe eft depuis
un krupule jufqu'à quatre. On en ufe demefme que des Pilules Sine qmbtts.

P Uni & StomachicA.

y Alo'ês Succotorinœ eleclœ § i B ,
Eofirum rubrarum exungulatarum , &*
Majluhes e/eôlœ, ana § II.

Cum Sjrupo de Abfmthio fiât maffa ad ufum.

Parmi plufieurs deferiptions de Pilules Stomachiques, qu'on trouve dans les Dif-
penfaires,laplusfimplede toutes a iemble la meilleure.L'Aloè's, les Rôles rouges, &
leMaftich, doivent eftre chacun pulverifez à part , & enfuite bien méfiez, & in¬
corporez dans le grand mortier de bronze avec autant de Syrop d'Abfinthe qu'il en
en faudra pour les réduire en une mafle de bonne confluence , qu'on ferrera après
lavoir long-tems battue de mefme que les autres Pilules.

Ces Pilules font nommées Stomachiques, parce qu'en nettoyant l'efiomach de fes
impuretez , elles le fortifient & le rendent en eftat de bien faire l'es fonctions. On les
nomme aufïi Pilules Ante cibum, parce qu'on a accoutume de les prendre avant qu'on
le mette a table, & qu'elles ne demandent aucun régime particulier; elles ne font pas
auffi de grandes évacuations à la fois, parce qu'on les donne en petite dofe, & d'or¬
dinaire depuis demi-lcrupule jufqu'à demi-dragme ; on en réitère auffi l'ufage auffi
fouvent qu'on en a beibin.

i

PiluU Hyftericœ.
If Tœculomm Brjoniœ 3

Myrrha ele£f& 3
Vitrioit Martis 9
Salis Arthemifia , ana 5 ij> B
Caftorei eleffii ,
Rutœ,
Camphorœ , ana 3 i),
Extratii mc-liioris Alo'êsmm'fucca Arthemïfîœparati 5X.

Fiat ex arte maJJ'a.
On pilera enfêmble le Caftor mondé de fes pellicules & de fa partie onéhienfè,

avec la Rue & une partie de la Myrrhe, dont le relie doit eftre pulverife à part, de mê¬
me que le Camphre, méfiant parmi ce dernier quelque goutte d'efprit de Vin pour lç
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Aiïeux pulverifêr. On aura préparé l'Extrait d'AIoës, comme je diray en fon lieu, &
tandis qu'il fera encore de confiftence un peu molle, on le mettra dans le grand mor¬
tier de bronze , & y ayant méfie' le Vitriol de Mars , le Sel d'Armoife, les Fécules-
de Bryoine pulverife'es & toutes les poudres, on réduira le tout en une ma^c, qu'on
aura foin de battre long-tems dans le mefme mortier, & qu'on ferrera dans une peau
huilée pour le befoin. Que s'il arrivoit que l'Extrait d'AIoës manquât d'humidité
pour bien embrafier les autres Medicamens, on pourroit avoir recours au Miel àc
Vuîvaria, & y en ajouter la quantité neceflairc.

L'Extrait d'Aloè's ordonné dans ces Pilules devrait eftre préparé dans le fuc de
Rôles, fi on fuivoit le fentiment des Auteurs de ces Pilules, mais on a jugé plus à
propos d'y employer le fuc d'Armoife, pour prévenir l'effet contraire que l'odeur de la
Rofc pourroit produire à certaines femmes qui ne la peuvent fôuffrir.

On trouvera dans le peu de drogues dont ces Pilules font compofées, mieux dequoy
fàtisfaire aux intentions pour lefquclles elles ont cfte inventées, qu'on ne le trouverait
dans plufieurs autres deferiptions ; car ce n'eft pas ordinairement le grand nombre,
mais plûtoft l'élite des Medicamens, qui fait la bonté de la Compofition.

Ces Pilules font fpecifiques, non-feulement pour abbattre les vapeurs q'ui s'eflevent
de la matrice , & pour calmer les bouleverfemens & difïîper les fymptomes qui en
arrivent ; mais pour la nettoyer de fes impuretez & pour provoquer les menftruës
retenus, pour lequel deflein on en doit continuer l'ufage pendant plufieurs jours, il
faut prendre ces Pilules le matin à jeun, boire par deffus trois ou quatre onces d'eau
d'Armoife , & fe promener doucement pendant une bonne heure , fans rien prendre
de deux heures après. La dofe ne doit eftre que de demi-dragme t parce qu'on a
accoutumé d'en continuer l'ufage.

FiluU Mefentericœ. D. D. d'Aquin.

^ ExtraEfi Aloës cumfucco Fumariœ parati ? £<f
Cummi Ammoniaci debïi , anct % jj
Croci Martis aperientis ? i*f
Dacrydij, ana % & }
Myrrhœ eleffœ.)
Croci) &
Salis Tamarifci, ana 5 ij,
Salis Martis Riverij 9 ij.

Cum fujficienti quantitau Syrupi de Cichorio compojiti cum
Kbco j fiât majpi ad ufum.

Après avoir pulverifé chacun à part la Myrrhe, le Safran, & le Diagrede, & préparé
l'Extrait d'AIoës un peu mol avec le fuc de Fumeterre, comme j'enfeigneray en par¬
lant des Extraits, on fera chauffer modérément le grand mortier de bronze avec fon
pilon, où ayant fait ttquifier doucement la Gomme Ammoniac en larmes, & l'ayanc

9*3 >j

K
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bien incorporée avec l'Extrait d'Aloës, on y ajoutera peu-à-peu les Poudres qti'ori
aura méfiées auparavantavec le Crocus Martis apéritif & les Sels de Mars & de Ta-
marife , y joignant outre cela autant de Syrop de Cichore'e compofe' avec la Rhu¬
barbe, qu'il en fera de befoin, pour réduire le tout en une maffe de moyenne con¬
fidence, qu'on enveloppera d'une peau un peu huilée, apre's qu'on l'aura battue aflez
long-tems dans le grand mortier , comme fay dit des autres Pilules»

Monfieur le premier Médecin a donne' le nom de Mefenteriques à ces Pilule?
parce qu'elles de'bouchent puiflamment les obftruCtions qui fe rencontrent dans le
Mcfentere. Elles lontauflfî fort efficaces contre les obftruclions de tous les autres vif-
ceres ,• car elles fondent les matières tartareuics , & les purgent aeec aflez de dou¬
ceur, en fortifiant les parties nutritives ; d'où vient qu'on peut en attendre un heureux
fucce's dans les cachexies, hydropifies, fie'vres chroniques intermittentes , pâles-cou¬
leurs, retentions des purgations Lunaires, &c. Leur dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à
une dragme, (î on defire qu'elles opèrent fuffifamment, mais on fe contente de demi-
dragme pour les perfonnes de médiocre complexion qui doivent en continuer lufà^e.

PiluU Mercuriales.

^ Kbabarbari e/ecïi,
Trocbifcorum Albandal y
Dacrydij 3 ?s>
Mercurij fUblimati dulàs, ana § ) ,
7'erebinthinœ evenet<e , oleo proprio Jlillatitio dilutœ, quantum

fatis.
Fiat ex arte majfa.

On pilera enfembk dans le grand mortier de bronze la Rhubarbe avec les Tro-
chilques Alhandal, en y méfiant quelque Semence froide mondée. On pulverifera
à part la Scamone'e & le Mercure doux, & ayant palîe' toutes les poudres par le tamis
de foye, & les ayant bien mefle'es dans le grand mortier de bronze, on les y incor¬
porera avec la Térébenthine de Venife délaye'e dans un peu de ion huile diftille'e, Se
on réduira le tout en une maffe de bonne confiffcnce, qu'on battra Ion g-tems dans
le mefme mortier, & qu'on gardera pour le befoin.

On ne voit guère aujourd'huy de Pilules plus ufite'es que les Mercurielles ; & quoy
qu'il y en a aflez de deferiptionsdans la pîufpart des Difpenfairesd'aujourd'huy , les
receptes particulièresqu'une infinité' de perfonnes en ont, font encore plus nombreu-
&s, mais non pas toujours bien ordonnées. Je laiffe à part les divertes préparations
du Mercure qu'on y employé, & les differens correctifs ou aiguillonsqu'on y méfie ;
il me fuffit d'affurer que cette description ,quoy que peu compofée, cft autant bien
dofée, qu'on le fçauroit defirer , & qu'on auroit de la peine à en trouver une
meilleure.

Ces Pilules font principalement deftine'es pour la guerifon des maladies Véné¬
riennes. Elles attirent les humeurs virulentes de toutes les parties du corps, & elles
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le? vuident ordinairement par les Telles } encore que quelquefoiselles excitent la fa-
Jivation aux perfonnes délicates, & qu'ellles puiflent par ce moyen faire fortir une
partie du venin par la bouche i enquoy la prudence du Médecin eft fort neceflaire,
pour en avancer ou retarder les effets fuivant le bcfoin, & faire prendre à la nature
la pente la plus convenableau tempérament du Malade, & à l'eftat de la maladie.
La dote de ces Pilules eft depuis un fcrupule jufqu'à deux, & mefme jufqu'à une
dragme pour les perfonnes bien robuftes; on les prend ordinairement le matin à,
jeun, & on en continué' l'ufage fuivant le befoin.

PiluU ad Jiflendam Gonorrhœam,

y Radicum Biflortœ,
Tormentiiïœy t£
Nymphœœ ,

Baccarum Hederœ ,
Seminum La Elut œ^

" Rutœ 5
Agni Cajïij

Sucàni ,
Sanguinis Hirciy

- Majiiches ,
Olibani 5
Lacbrjmartim fanguinis Draconîfj
Nucis M ofchatte , ana \ ft.

Cum Terebinthinâ yenetâ fiât majfa.

On pourra piler enfemble dans le grand mortier de bronze les racines de Tor-
mcntille, de Biltortc, & de Nymphéa, avec les Bayes de Lierre, les Semences de Lai¬
tue j de Rué , & d'Agnus Caftus, le Sang de Bouc, le Sang de Dragon en larmes, le
Succin, & mefme l'Oliban. On pulverifera à part le Maftich, & ayant bien méfié tou¬
tes les poudres, & fait un peu chauffer le grand mortier de bronze avec fon pilon, on
les y incorporera avec de la Térébenthine de Venife, & on les réduira en une mafle
de bonne confiftence, laquelle on battra long-tems dans le mefme mortier, & gar¬
dera dans une peau huile'e pour le befoin.

On ne doit pas chercher des Dragons morts ni vivans, pour en avoir le Sang,'
pour la compofition de ces Pilules, pufque les larmes icy ordonnées , qu'on appelle
le Sang de Dragon , font la Gomme d'un grand arbre qui croift dans une des Ifles
Canaries , nommée Port-Saint, qui produit un fruit fort femblable à une Cerife,
ayant au deffus de la tunique qui le couvre, la figure d'un Dragon, auffi-bienrepre-
■fent ée que fi elle avoit efté taillée par un Sculpteur, ayant un long col, une longue
*jue uë, la gueule ouveae, l'épine du dos garnie de longs aiguillons, & les pieds & Je

&
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rcfte du corps fort remarquables. Cette figure de Dragon reprefenrëedans le fruit *
donne' le nom à l'arbre, de mefme que la couleur rouge de la Gomme luy a donné le
fang; en forte qu'on a donné auffi-bien le nom de Sang de Dragon aux larmes qui
fortent d elles-mefmcsde cet arbre, qu'à celles qui de'coulent par incifion, dont les
plus pures & les plus vives en couleur font eftimées les meilleures ; mais on doit re-
jetter un certain fang de Dragon contrefait, qui n'eft compofé que de Gommes de
Cerifiers ou d'Amandiers,diflbutes & cuites dans de la teinture de bois de Brefil, qui
leur donne la couleur rouge, & qui n'eft guère en ufage que pour les maux externes
des Chevaux.

On ne trouve pas moins de descriptionsde Pilules aftringentes que de Mercu-
rielles. Chacun peut eflimer & préparer celles que bon luy femble, mais on ne doit
pas douter de la bonté de celles-cy , pourveu qu'on y employé de bonnes drogues,
& qu'on les prépare foigneufementi pourveu aufïl qu^on ne les donne que brique
toute la malignité aefté furmontée, & qu'il eft tems darrefterlaGonorrhée. On prend
ces Pilules le matin & le foir, loin des repas, & on en continue l'ufage pendant plu-
fleurs jours, fur tout lorfque les vaifleaux font bien débilitez. Leur doic eft depuis
demi-dragme jufqua une dragme.

Mais parce que bien fouvent on rencontre des Gonorrhées obftinées & fort diffi¬
ciles à guérir, à caufe de l'excez de leur malignité, j'ay crû devoir inférer icy ladefcri-
ption des Pilules qui fuivent, comme eftant fort propres à déraciner toutes les mau-
vaifes impreffions de venin que les autres remèdes n'avoient pu emporter.

Pilula contra Gononh&am <vituUniam,

2£ Antimonij Diaphoretici recenter parati >
Cinnabaris nativx 3 O*

Antimonij ?
Terra Sigillata ,
Radias Ireos F/orentU,
Liquiritiœ ,
Succim albi 3 &"
Oculorum Cancrorum prœparatorum } ana % & 9
Myrrha eletfœ y
Olibani ,
Mafliches , ^
Crocij ana 3 ij.

Cum Terebenthina Veneta fiât majfa.
On trouvera la préparation de l'Antimoine Diaphonique, & celle du Cînnabre

d'Antimoine,dans la troifiéme Partie de cette Pharmacopée. On choifira le Cinnabre
minerai le moins chargé de terreftreïtez, & le plus pefânt que l'on pourra trouver.
Oa broyera iubtilemeut fuir Je Porphyre le Succin blanc & les pierres d'EcrevifiesJ
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"On pulverifcra à part la Myrrhe, de mefme que le Maftich en larmes , l'Oliban, le
Safran, le Cinnabrc minerai, & le Cinnabre d'Antimoine, comme auffi l'Antimoine
JDiaphoretique. On pilera enfcmble dans le grand mortier de bronze la racine d'Iris,
& la Regucliffe, & apre's avoir pane' toutes les poudres par le tamis de foye, & les avoir
bien méfiées, on fera chauffer modérément le grand mortier de bronze avec l'on pilon,
& on les y incorporera avec la Térébenthine pour les réduire en une mafle de louable
confiftence, laquelle on ferrera, après l'avoir long-tems battue dans le même mortier.

Ces Pilules produifent des effets merveilleux pour la guerifon des Gonorrhées
virulentes, fur tout lors qu'elles ont efté précédées des remèdes généraux dont on
a accoutumé de fe fervir pour de telles maladies. On les prend le foir & le matin
loin des repas, & on en continue l'ufage plus ou moins fuivant la grandeur du mal,
& mefme pendant quelques femaincs. Ce long ufage eft caufe qu'on n'en prend que
demi-dragme à la fois, quoy qu'on pourroit bien en prendre deux fcrupules, & même
une dragme, fi on vouloir qu'elles operaflent plus promptement, & avec plus de force.
L'effet de ces Pilules cil comme infenfiblc, & ne fc connoift bien que par le fuccez.
qui en arrive après en avoir nié quelque tems.

PiltiU de Terebinthina coffœ.

K

îf> Ter"bi?îthina Vcnetœ, in aqua Kaphani, rveibaccarum Alk^ken-
gi> ad duritiem cctïœ % iiij,
Ltquiritix mundatœ fubtiliter imlveratœ $ j.

Fiat ex arte rnajja.
On fera cuire à petit feu la Térébenthine dans de l'eau diftillée de Raifort, ou de

Bayes d'Alkekenges, ou de quelque autre Plante diurétique , jufqu'à ce qu'elle foit
durcie , en forte qu'on en puiffe former de Pilules. On verfera alors toute l'eau qui
reftoit parn i la Térébenthine, & avant qu'elle foit refroidie on y incorporera la Re¬
gucliiTe fubtilement pulverifée , & les ayant bien malaxez enfemblc , on ferrera la
malle pour le befoin.

Ces Pilules font fort ufitées dans les retentions d'urine, foit qu'elles ayent efté
caufées par quelque flegme, ou par quelque gravier, ou quelles viennent de quelque
.malignité Vénérienne. On s'en fert auffi dans le commencement des chaudepiftes pour
les faire fluër. On les prend ordinairement le matin à jeun depuis une dragme jufqu'à
deux, de on peut en continuer l'ufage pendant plufieurs jours.

PiluU pro morbo Colico. D. D. d'A qJI i n.

Tf- Ah es Succotorinœ ele 5ï& } inJuccoRofarttmpaiïidarum dilut& %
& infyiffata % iij,
Agarici elecïi § ifi>
Extraffii Kbabarbari § j 3

1
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Hepatts Lupi prœparati 5 vj,
Summitatum Abfmthij % fi >
Puheris Diarrhodonis Abbath } ££
Salis Abfinthï} ,
tiucis Mofchau > tf#4 3 i fi >

C«?» Syrupo de Cichorio compofiti cum Kheo ] fiât majptl

On trouvera les préparations des Extraits d'Aloè's, & de Rhubarbe dans la troî-
fiéme Partie de cette Pharmacopée.On aura le foye d'un Loup nouvellement tué, 8c
en ayant fepare' la vefîle du fiel, & l'ayant bien lave' dans du vin blanc, on le mettra dans
un pot de terre verni,& l'ayant bien lute' avec fon couvercle, on le mettra dans un four
de Boulanger, lorfque le pain en a efié tire', & ayant ferme'le four, on y bifferais
pot quelques heures, apre's lefquelles on le de'lutera, & ayant retourné le foye c'en-
defTus-defïbus , & reluté le couvercle, on le remettra dans le four lors qu'on en aura
tiré le pain, où on le tiendra autant de tems que la première fois, & on continuera de
l'y remettre jufqu'à ce qu'il le trouve fufhTamment deffeché , pour pouvoir eftre con-
fervé en lieu fec fans fe corrompre. On pilera dans le grand mortier de bronze l'Ab-
finthe, avec l'Agaric, la Noix Mufcate, & le foye de Loup, & en ayant paffé la poudre
par le tamis de foye , on fera un peu chauffer le grand mortier de bronze avec fou
pilon, pour y liquifier peu-à-peu les Extraits d'Aloè's & de Rhubarbe, & les incor¬
porer enfuite avec autant de Syrop de Cichorée qu'il en faudra pour réduire le tout
en une marie de bonne confiftence, qu'on battra long-tcms au mortier, & qu'on
fermera pour le befoin.

Les bons effets que produifent ces Pilules pour le foulagement & la guerifon des
coliques, & particulièrement de celles qu'on nomme de Poiétou, ont porté Monfieue
d'Aquin premier Médecin de fa Majefté à faire joindre leur defcription à plufieurs au¬
tres qu'on trouvera dans cette Pharmacopée, dont il a bien voulu gratifier le public.
Elles purgent doucement les humeurs bilieufes & les fereufes, dont elles préviennent
& détournent l'amas & la fermentation , qui caufe ordinairement les coliques. Ceux
qui y font fujets doivent en prendre de deux jours l'un, un fcrupule à la fois, & en
continuer quelque tems l'ufage pour en eftre délivrez. Ces Pilules tiennent le ventre
libre, & vuident doucement & infenfiblementles humeurs qui caufent les coliques*
On peut augmenter la dofe de ces Pilules jufqu'à une dragme, lors qu'on veut qu'elle?
faffent une bonne évacuation. On les doit prendre le matin à jeun.

PiluU Catholica Poterij.
2/£ Ah'ês Succotorinx 3 fi,

Mjrrhœ eleùiœ 5 ij 3
Mafticbes 5 j 5
Croa 5 fi.»
Magnefîœ Saturninœ meteorifata 3 j.

Cum Sjmùo Rofato folutivo fiât wajpt* 0»
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On a jugé à propos d'inférer icy la defcription de ces Pilules, à caufè des bons

effets qu'elles peuvent produire. Les fleurs blanches d'Antimoine que Poterius a
de'guife'es fous le nom de Aiagnejla Saturna meteorifata, fervent d'un piaffant ai¬
guillon aux autres Medicamens. Et quoy qu'elles ("oient fort emetiqaes eftant don¬
nées feules, elles perdent néanmoinscette qualité' par cette union, en forte qu'elles
ne purgent plus que par les felles, comme les autres Medicamensavec lefquels elles
font mefle'es. On trouvera la préparation de ces fleurs dans la troifiéme Partie de
cette Pharmacope'c.

On doit bien eboifir tous les Medicamens , & les ayant pulverifèz chacun à part»
paffez par le tamis de foye, & bien méfiez, on les incorporera avec autant de Syrop
qu'il en faudra pour les réduire en une maffe de bonne confidence, qu'on ferrera apre's
l'avoir long-ams battue dans le mefme mortier de mcfme que les autres Pilules.

Poterius Auteur de ces Pilules,les eftime beaucoup contre les Coliques, l'Afthme,
la Migraine, le Vertige, & lEpileptie, & mefme pour appaifer les douleurs des
Gouttes. Leur dofe eft depuis quinze grains jufqu'à vingt-quatre. On les doit pren¬
dre le matin à jeun.

PiluU Hydropicœ Bontij.
% Aloës Succotorinœ % ii fi,

Gurnmi Quttœ fubtiliter pulverati %$ cum Vino Matvatico
dijfo/uti , lœvigati , té fîccati 3 i fi ,
Dacrjdij eodem modo parati % j,
Gurnmi Ammoniacieleffi % i fi,
Tartari Vitriolati % fi.

Cum Syrupo Rofato folutivo fiât majpt.

On triturera l'Aloè's Succotrin dans le grand mortier de bronze, & on le pafïêrà
par le tamis de foye. On choifira de la Gomme Gutte bien pure, & de beau Diagre-
de, & les ayant fubtilement broyez fur le Porphyre, l'un parmi l'autre, ou chacun
fepare'ment, avec environ autant pefant de bonne Malvoifie , on les fera fecher. Puis
ayant choifi de la Gomme Ammoniac en larmes pures & fait modere'ment chauffer le
grand mortier de bronze avec fon pilon , on l'y fera liquifier , & ayant bien meflé
le Tartre Vitriole' avec toutes les poudres , & délayé la Gomme Ammoniac avec envi¬
ron autant pefant de Syrop Rofat folutif, on les y incorporera peu-à-peu, en y ajoutant
encore autaut de Syrop qu'il en faudra, pour réduire le tout en une maffe de bon¬
ne confidence, qu'on battra long-tems dans le mefme mortier, & qu'on gardera après
dans une peau huilée pour le befoin.

On trouvera la préparation du Tartre Vitriolé dans la troifiéme Partie de cette
Pharmacopéeparmi les préparationsdu Tartre.

Ces Pilules ont efté inventées par Bontius, autrefois Médecin du Prince d'Orange,
qui les a fort recommandées pour vuider les eaux des hydropiques. Elles font aufïî
de grande efficace pour déboucher les obftrudions du foye, de la ratte , & de tousRr
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les vifecres, On les doit prendre le matin à jeun depuis demi-fcrupule jufqu'à uri-

F/luU 'Tartarex. Bontij.

Of Alo'ès Succotorinaeletïx 3 iij,
Lachrymarum Gummi Arnmoniaci pauco Aceto Scittitico dilu-
tarurn % i fi,
T art tri Vitriolati 3 fi.

Fiat ex arte majpt.
Apres avoir fubtilemcnt pulverife' l'Aloës, on fera chauffer un mortier de bronze,

pour y faire liquifier la Gomme Ammoniac en larmes, & l'y ramollir avec un peu
de Vinaigre Scillitique, puis on y incorporera lAloës en poudre & le Tartre Vitriole',
& ayant réduit le tout en une inaffe de bonne confiftenec, & l'ayant battue long-tems
dans le mclmc mortier, on la ferrera dans une peau huilée pour le befoin.

On trouve diverfes dclcriptions de Pilules Tartarc'csdans quelques Auteurs, &
une entr'autres de grande compolition dans Quercctan ; à laquelle cel!c-cy le devroit
céder, fi la pluralité' de Mcdicamens faifoit la honte' des Compofitions. ; on l'a néan¬
moins prefere'e à l'autre, parce qu'eftant fort fimplc & de facile préparation, elle peut
produire d'auffi bons effets : Car ces Pilules purgent mervcilleufcmcnt bien l'une &
l'autre bile, & les humeurs craffes & tartarc'cs, les faifant fortir des parties les plus pro¬
fondes du corps. On les ordonne avec heureux fuccez contre la manie , & les mala¬
dies melancholiqucs qui ont leur principal fiege dans les hypocondres ; contre la
Lèpre, les Cancers, laPie'vre-quarte,& les maladies Vénériennes.Car en débouchant
les obftruéîions de tous les vifecres , & en faifant fortir les mauvaifes humeurs, elles
purifient toute la maffe du fang. Leur dofe eft depuis un fcrupule julqu'à une dragme.
On les prend le matin à jeun, & mefme fi on veut en fc mettant à table.

PilttU Tartarea Schroderi.

2p Aloés Imida in Jucco Fragorum extractœ 5 ]>
Lachrymarum Gummi Ammoniaci 3 ii fi >
Magifierij Tartari purgantis , in aqua Bugloffi aliquoties

fo/uti e> coagulât i)
Extracli Gentiane } ana 3ij>
Salis Martisfubdulcis ,
Extra Eli Croci , ana 5 j.

Cum T inclura Tartari fiât majpt.
Je pouvois renvoyer ces Pilulcî à la troifie'me Partie de cet Ouvrage } parce qu'elles
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fee font prefque ebmpofées que de préparations Chymiques, maïs le- nom de Pilule^
Tartarées qu'elles portent, m'a obligé à les ranger avec les autres Pilules-.

Apre's avoir choifi de l'Aloè's Succotrin bien tranfparant,on en tirera l'Extrait avec
du fuc de Fraifes bien de'pure' > en y procédant, comme je diray , en parlant de la pré¬
paration des Extraits ; où l'on verra en mefme tems celle de l'Extrait de la racine de
Gentiane, & de celuy du Safran. On y trouvera la préparation du Sel de Mars de Ri¬
vière , qui fe trouve fort conforme aux intentions de l'Auteur de ces Pilules ; veu
que l'acide de l'Efprit de Vitriol, neceflaire à la difiblution du Mars , lors qu'on en
veut préparer ce qu'on appelle le Sel, ne peut eftre mieux adouci que par le volatile
-de l'Efprit de Vin qui y eft employé' j auquel lieu auffi le Leéteur pourra voir mes
raifonncmensfur toutes choies. Il trouvera encore en fon lieu la préparation du Ma-,
giftere purgatif de Tartre, & celle de fa Teinture.

Schroderus Auteur de ces Pilules, e'erit qu'apre's s'en eftre referve' long-tems la re«
cepte à caufe des bons effets qu'il leur avoir veu fouvent produire, il avoit enfin bien
voulu les communiquer au public, comme un remède très-proprepour vuider les
matières tartareufes & muciîagineufes du bas-ventre, pour délivrer le foye, laratte,
& la matrice de leurs obftruétions , &: pour guérir heureufement les maladies qui en
proviennent- On doit les prendre le foir en fe mettant à table, au poids de demi-
£rupule, & en attendre l'effet au lendemainmatin.

F Util a de Sagapcno Camilli.

If LachrymarumSagapeni 5 vj,
Ammoniaci 3 iij 5

Extracii Trochifcorurn Alhandal % j,
Diagrydij § 6,
Salis -Gemmei 5 i 6,

Cum Syrupo Violato acidulo fiât tnajja.

Apres avoir tiré l'Extrait des Trochifques Alhandal, comme je diray en fon lieu,
& avoir fubtilement pulverifé le Diagrede & le Sel Gemme, au heu de diffoudre les
Gommes & de les cuire fuiyant la penfée de l'Auteur , les ayant choifies en larmes pu¬
res , & ayant fait chauffer modérément le grand mortier de bronze , & fon pilon, on
les y fera liquifier peu-à-peu, puis on y incorporera l'Extrait de Trochiiques Alhan¬
dal 8c ks poudres de Diagrede & de Sel Gemme, y ajoutant ce qu'il faudra de Syrop
Violât rendu aigre avec un peu d'Efpritde Vitriol, pour réduire le tout en unemaffe
de bonne confiftence, en y procédant de mefme que pour les autres mafles de
Pilules.

Ces Pilules font fort recommandées par Camillus, & après luy par Quercetan
pour la guerifondelàfîévre-quarte, en en prenant uiie Pilule delà grofleur d'un pois
au commencementde l'accez, & réitérant l'ufage jufqu'à ce que la caufe morbifique
ait efté emportée : Car elles diflolvcnt infcnfiblement les humeurs vifqueufes& tena-*
ces, & les font fortir peu-à-peu par les voyes ordinaires. En quoy on réùffira beau-
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•coup mieux fi avant & pendant l'ufage de ces Pilules, on donne aux Malades d'autres
remèdes propres à préparer & à vuider les humeurs melancholiques.

Je n'ay pas voulu inférer icy certaines Pilules de'crites & loùe'es par- Quercetan,
qui ont l'Euphorbe pour bafe dont elles portent le nom , tant à caufe que les vertus
qu'il leur attribue" font communes avec celles de plufieurs autres Pilules , que parce
que l'Euphorbe pris intérieurement, quoy que prépare' fuivant l'intention de l'Au¬
teur, ne manque pas de faire du ravage lors qu'il eft en eftat de reprendre fa nature.
Car, quoy que /a préparation que Quercetan luy a donne'e fbit autant judicieufe &c
foûtenable qu'aucunequ'il eût pu inventer, & qu'il (bit véritable que l'acrimonie de
3'Euphorbe attache'e aux parties volatiles dont il abonde , ne fçauroit eftre e'mouflee
plus à propos qu'en le méfiant parmi des acides, comme il a fait en y employant le
fuc de Citrons, ou l'Eiprit de Vitriol. On doit eftre néanmoins perfuade', que bien que
les volatiles nous parohTent changez de nature, îors qu'ils font joints aux acides , &
qu'ils fè font entre-meflez jufqu'à leurs moindres particules par la grande diipofi-
tion qu'ils ont à s'unir intimement, cette e'troite union peut bien d'abord empeicher

1 action dont ils eftoient capables chacun fepare'ment avant cette jonétion, mais ne
peut pas de'truire leur première nature ; en forte que lorfquc l'acide joint à l'Euphor¬
be rencontre dans l'eftomach quelque volatile nouveau, ne manquant pas de s'y mê¬
ler de mefme qu'il s'eftoit mcflc' avec l'Euphorbe, & ce dernier le trouvant comraf
délivre' de l'union qu'il avoit avec l'acide , eft dés-lors en cftat d'exercer fa première
nature, S: de faire prefque le mefme ravage qu'il pouvoir faire avant qu'il y fuft joint,
& qui ne peut eftre retarde' que lors qu'il rencontre encore dans l'eftomach quelques
nouveaux acides , qui puiflfent comme l'enyvrer, en forte qu'il fc laifle entraîner par
les autres laxatifs , & qu'il fe trouve emporte'parmiles excremens avant qu'il fbit en
cftat de faire tout le mal dont il eftoit capable. Ce font aufîî les raifons qui m'obli¬
gent à perfevererdans mon premier fentiment, qui eft qu'il vaut mieux s'abftenir
tout-à-fait de donner intérieurement l'Euphorbe,que de fe mettre en peine de chan¬
ger fà nature, laquelle peut bien pour un tems paroiftre comme furmontée, mais qui
ne peutl'eftrc en effet, à moins qu'on ne de'truife Ces principales parties.

Je n'ay pas voulu non plus groffir ce Chapitre de plufieurs autres descriptions de
Pilules, qui ont mefme efté-autrefois beaucoup en ufage, & dont il eft encore permis
à chacun de fefervir aujourd'huy ; mais outre que leur préparation n'a rien de parti¬
culier qui ne fe trouve compris dans celle des Pilules dont j'ay parle', je crois en
avoir décrit plus qu'il n'en faut pour fournir fuftifammentles Boutiques des Apo-
tjquaires.
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